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a Cœurs vaillants 
rien d'impossible. 


TS 


É *C 
EM DPRUE la fête de Noël 


| Il] Vous apporte à tous, 

| chers Cœurs Vaillants 

|| et à tous ceux que 
81 Rue de Fleurus, PARIS ll vous aimez, la paix 
/ Promise par les 
|| Anges aux hommes 
Al de bonne volonté. 


il 


Chéques Postaux Paris (223,59 


HESUME, — A lu mer, Jo Zelle ct lour 
singe Jocko, voulant jouer ke mire 
une barque, se perdent 
Ont rroubillis pur 
veillent dans une usine Jante 
Île sous-mariwe, dont le propriétaire-invelt- 
teur dévalise les navires g'duè à des rayons 
inystérieut. 


ÇA N'A PAS 
L'AIR D ÊTRE + > 
SURPEUPLÉ , HEIN. 


FNOUS N AVONS PLUS 


Qui7 ET Qu'esr: ce qu PLUS "D'OXYGÈNE !.. L 
LONGER PS. Le À e deeccures FAUT QUE JE REMO FU MAS Pare 
ÊTÉ TiRÉE !.. ME FOnT, MAL !... se CETTE . 


J'AI PEINE A 
RESPIRER …. 


DiE£u Soir 


Loué l...Je | || SEX ; 

= £ QUE JE Suis !... 
RESPiRE !| J'AI LAISSÉ ÉCHAPPER 
LE SALUT !/!4... 


“4 
7:23) CŒURS VAILEANTS"" 


Pa 
+. 


Ft 


+ PEvanie : 


pour le dimanche 27 décembre 
(fête de Saint-Jean) 


En ce temps-là, Jésus dit à Pierre : & Suis. 


moi. » Pierre, s'étant retourné, vit venir der. 
rière lui le disciple que Jésus aimait, et qui, 
pendant la Cène. s'était reposé sur son sein 

et avait dit : « Seigneur, quel est celui qui 
vous trahira ? » 

Pierre, donc, l'ayant vu, dit à Jésus : 
« Selgneur, celui-ci, que deviendrat-il ? » 

Jésus lui dit : « Si je veux qu'il demeure 
jusqu'à ce que je vienne, que Fimporte ? Toi, 
suis-moi. » 

Le bruit courut done, parmi les frères, que 
ce disciple ne mourrait point, Cependant, Jé- 
sus n'aval: pas dit: « Il ne mourra point ». 
mais : & Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce 
que ie vienne, que f'importe ? » C'est ce 
disciple qui rend témoignage de ces choses 
et qui les a: écrites: et nous savons que son 
témoignage est véridique. 


LE 

« Toi, suis-moi ! » 

Je ne sais pas si tu Fen souviens, 
mais saint Pierre s'était vanté de sui- 
vre partout son Maître, même si tous 
les autres L'abandonnaïent. Eh tu te 


rappelles qu'au dernier momenk il 


s'est enfui comme tout le monde et à 


affirmé avec serment qu'il ne connais. 


sait pas « cet homme » 


Mais la leçon a porté. Manor de 
Pierre: est devenu plus humble: il sait: 
. maïntenant qu'il! ne doit pas compter 


sur lumême, maïs sur Jésus: Eh Notre- 
Seigneur, qui voit ce: qui se passe dans 
l'âme de son apôtre, lui dit par deux 
Fois : « Toi, suis-moi. » 


‘On a vu HS = chefs d'équipe. 


bien des cœurs vaillants emballés dès | 


la première réunion, dès leur premier 

contact avec le paire... Ils étaient 

sûrs d'attirer à Dieu tousles enfants de || 
l'école, tous les, és de: læ rue. 

_ Et puis, il y à eu les_ premiers 


| premiers découragements... Alors, tout 

_ de suife, on a reconnu les vrais apô- 
îres : ceux qui) tiraïent parti de leurs 
difficultés devénaient plus humbles, 
plus méthodiques aussi — et puis, ceux 


Nos qui ne se relevaïent pas... 


Au s souvenir de saint Pierre, sois de 
ceux qui se relèvent, afin de devenir, 
comme saint Jean, le: po que Jésus 

aime Ro on 


z vatoires. 


mx auf, 
pitié . concurrents, auront 


‘ us les (ras catégories, 


échecs... les premières railleries… les | 


Blane comme... du charbon. 


On a bien raison de dire qu'il ne faut 
s'étonnen de rien, Jusqu'ici, quand on 
voulait dire que quelque chose était très 
noir, on disait souvent : « Noir comme 
du charhon ». Maintenant, on ne peut 
plus le dire. tout au moins en Améri- 
que. Hi faudra dire, maintenant: « Blanc 
comme... du ebarbon !… » Les Améri- 
cains avaient remarqué (cemme tout le 
monde) que le charbon est très salis- 
sant, Les ingénieurs-chimistes ont tra- 
vaillé à résoudre ce problème. On vend 


maintenant, e en Re frs tes 
recouvertes. d'un enduit blanc cumme 
neige, Din conp; om peut prendre les, bri- 
anettes de charbon à pleines mains. 
pas ln plus petite trace noire sur les 
mains !… (J'espère que cet enduit blanc 
me déteint pas. Sans, quoi, les enfants 
qui s'amuseraient avec ce charbon, 
quand leur maman n'est pas là, auraient 
l'air d'avoir baxboté dans la crème !_) 


Quand un fleuve sort de son lit. 


Îleuve Cagayan & inondé une grande 
partie de la province d'Isabells, Cin- 
quante petites villes où villages ont êtê 


sont construites légèrement ont  êté 
Marat Fe tenrme die re 


plus haub que sen niveau normal 


Méfiez-vous des ours. 


Une terrible histoire vient d'arriver 
Jardin zoologique de Grenoble, Un 


ce trouva: ainsi tout: contre La: cage di | 
_fanves, Un ours saisit sondain le bras 


DT TR 


k 
"| 


Re en Et en Non 
loin de 14, deux jeunes télégraphistes, 
Albert Bonvier et Pierre 

| jouaient au basket-ball. 

ment, les deux jeunes gens s'élancèrent 
et s'apereurent, avec horreur, que le 
| bras dir jeune lycéen. disparaissait: dans 


Championnat National d'instruction Religieuse | 
| COUPE “CŒURS VAILLANTS ” 


Moici aujourdhui la dernière auestion pour les premières preuves 6limi- 


Préparez bien vos réponses, en demandant a besoin des. explications 2, vos 
FE ke »os maîtres et maîtresses, à os abbés, 


Puis, sans tarder, p: procurez-vous, pour rédiger vos réponses, la 
“FEUILLE SPECIALE DE COMPOSITION CORRESPONDANT 
À LA CATEGORIE DE LAQUELLE VOUS FAITES PARTIE, 
auprès de M. le Curé de votre paroïsse, de M. l’Abbé de votre 
patronage ou de M. le Directeur de votre école 


= Ce sont « eux qui vous indiqueront la date à laquelle, sous 
surveillance, vous devrez faire cette composition. : 


À ces premières épreuves éliminatoires, se classeront dans In 


libre. 


le droit de prendre part aux deuxièmes 


res dont nous donnerous, aussi chaque semaine, lès ques- 


8 pheme profiter dés. vacances de Noël et ai jour de l'an nour 
mx (uvail, À tous bonne chance ! 


À In suite de pluies torrentielles, le | 


emportés pax les eaux. Les maisons qui 4 
par centaines. IE ya. des mile | 


aussi. Les deux télégraphistes et le gar- 
&ien durent lutter pendant plus de dix 
minutes pour venir à bout de l'ours, 
| Pierre Vaggiani frappait la bête dans les 
yeux pour l'obliger à lächer prise. Les 
irais sauveteurs. parvinnent à arracher 
des piquets de fer et en assénerent de 
grands coups à l'ours. qui cherchait à 
entrainer le petit gars à l'intérieur de lu 
cage pour le mettre en pièces et le dévo- 
rer !. Enfin, l'ours, grièvement blessé, 
iñächa prise, et l'enfant tomba inanimé 
au pied de Ia cage. Les deux jeunes té- 
légraphistes avaient fait preuve de 
beaucoup de courage, d'autant qu'à un 
moment un autre ours. s’élait approché, 
menaçant. Mais les télégraphistes f1- 
rent preuve aussi d'intelligemve, car en 
attendant Varrivée du doéteur, ils ser- 
rérent le bras du malbenreux Egarçon, 
au-dessus des morsures, pour que le 
sang ne coule pas Et le docteur a dit 
que si les sauveteurs ne l'avaient pas 
! fait, le pauvre garçon aurait perdu tout 
sen sang et seraît mort, Mais il a fallu 
|'eouper le bras du petit lycéen impru- 
dent, à In hauteur de l'épaule ! 


Voilà le facteur 


On a célébré récemment Je 1% 
anniversaire de Lx poste aérienne. 
C'est au mois de novembre 1919, 


en effet, quon commencez à trans- 
porter les lettres par avion, em Angle- 
| terre. Le service fut fait d'abord par un 


petit avion de guerre qui n'émporiait que 
quelques lettres, Et: maintenant, les 
avions. et: hydravions anghés emportent 
cinq: millions de lettres par an. La lon- 


gneur des lignes. postales atteint 43.300 
kilometres. Chaque semaine, 3,500 kilos 
* |! de: lettres et de petits pagiets sont em- 
Barqués à l'aéropert de Croydon pour 
} tem Les points. de Fempire britannique : 


| de courrier arrivent de {ous les. coins 
| de Fempire à ce même agroport de 
Croydon ! | 


Ici, Radio-Luxembourg. 
Les: malades pourront désormais.swivre. 
la sainte Me une fois par semaine, 
grâce à la TSF. Chaque jeudi, le poste 
Radio-Luxembourg diffusera li messe 
chaniée par les moines de l'abbaye de 
| Clervaux, Cette émission x lieu le jeudi 
à 19h45, Elle a eu Heu pour la première 
fois le jeudi 3 décembre, Les malades 
entendent les chants, les orgues et les 
cloches. En outre, des explications litur- 
&iques. sont données pendant Ia célébra- 
tion de 1x Sainte Messe. 
Pierre O’Keill. 


Cinquième question 


PREMIERE CATEGORIE, 


pour les enfants de 13 à 16 ans 
(c'est ae nés entre le 1% janvier 1921 
k et le 17 janvier 1924) 


« Je suis La vigne; vous êtes 
| les sarments ». Qui « prononcé 
‘ces paroles. Que signifient-elles? 

an% 


DEUXIEME CATEGORIE 
pour ies enfants de 11 à 13 ans 
! (o'est: Fcdire nés entre le 1x Janvier 
t le 1 Janvier 1928) 
FREE le droit de bap- 
? 


h tiser Le 


1924 


î 2227 
É LUE CATEGORIE 


«pour. les enfants au-dessous de 11 ans 
| (c’est-à-dire nés depuis le er janvier 1926) 


Qu'est-ce qu'un enfant chiré- 
tien doit demander au Bon Dieu 
Pour son papa et sa maman ?. 


Pour garnir l'arbre de Noël 
de ton patro 


Avec des coquilles de noix, 1m peu 
d'adresse et beaucoup de patience, tü 
peux faire de très jolies garnitures® pour 
l'arbre de Noël de sontpatro. 

AR : 


1. Des boules de toutes 
Les couleu 


Prends une “belle 
noix dont tu sépare 
ras- les coquilles en 


faisant bien attention 
de ne pas les casser. 


Vide la noix 
de te dire « 
faut faire de son 
tenu. Recolle saig 
sement les coquil 
l'une sur l'autre 
avoir intro 
sommet un fpet 
ban où un mor 
de: fil doré. Tu aur. 
i des petites boules qui pourront & 
suspendues À l'arbre et que tu 


de”couleurs 
recouvres 
d'argent — 


ss — à moins que tu les 
api doré où de papier 
est aussi très joli 


ee « 


2: Des petits bateaux. 


Prends une «@ 
de noix. Fais- coule: 
de la bo: IPTÈS ÿ 
avoir it un 
ruban forme 
d'a 
au 
que un 
tte et 
Découpe 


1s€ 


aussi 


umette 


pens 
coque et Îx 


.. OÙ, ce qui est 
MIEUX encore, TELOt 
vre de papier 2 


3. Des petits paniers. 


Mème prineipe que 
bateau: sauf: le: bois 
d'allumette Tu pi- 
ques dans. Et bougie 
des petites flèurs-de 
laine. ow de 
montées sur fil de: ler 


= # et 5. 

Une boîte à dés 
3 pour les petites 
sœurs des €. Y. 


Prends 
quilles 
bien, Avec/une petite 
srillé, fais’ quatre pe- 


au 


tits 
dans 
vi 


trous deux 


coque, 


tre, sur 
lon 


rec les coques 
de papier d'argent 
Joins-les l'une à l'au 
tre en les attachar 


uate dans le fond 4 
des coques. Fais: pas. 
ser un petit ruban 
dans les deux autres 
trous et noue-lés pour 
fermer la bo 


Comme, ti es cer: 

tainement\ très. ingé- 
s- peut-être: d'autres pe- 
isor avec les coquilles 
ouvrage, et je Lassuec 
oël de ton patro 
une PIQUE out. À fait origi 
bien © Vaillant, puisqu'elle se 
tièroment ton cures 


nieux, tu. troi 
tits. objets à 
de noix, Vite 
que l'arbre de 


En chasse, 


D à << de) Nul 


ANS la salle du Con- 

D seil, M. l'Abbé vient 

de terminer l'histoirs 
du loup de Gubbio. 

Jean aïmo beaucoup cette 
heurs qui, clôt l'après-midi 
du jeudi; après la journée fa- 
tigante pendant laquelle il a 
fallu" animer les jeux do la 
cour, organiser le vestiaire et 
le contrôle, vendre les crois- 
sants et los petits pains 

: du goûter, aider au range- 
ment général et critiquer à [a réunion finale la mar- 
che des services, les chefs d'équipe s'arrêtent enfin 
pour écouter M. l'Abbé raconter une histoire. 

Lo gros des enfants est parti, la malson est devo- 
nue calme, et il! fait si bon dans cette douce inti- 
mité de la salle dont ls caractère rêveur de Jean 
s'accommode à merveille ! 

En sortant, il confie à son meilleur ami, le chef de 
l'équipe Saint-Georges : 

— Elles sont bian, les histoires de M. l'Abbé ; sur- 
tout, celle d'aujourd'hui: cs loup converti par saint 
François, qui promet de ne plus manger de petits 
enfants... ef qui parcourt la ville de Gubbio avec 
l'ordre de 2 servir de sa force seulement contre les 
méchants. C'est beau, mais ce n'est jamais assez 
long. Ainsi, on ne sait pas comment il est mort, 
ca loup... 

Si. 
Tu le sais, toi ? 


— Ouf, j'ai un grand-père qui collectionne ün 
as de vieux livres st d'anciens pérchemins. Quand 
je vais lelvoir, nous nous énfermons tous deux dans 
sonbursauset il me sort un tas de paperasses où 
il y a les Histoires les plus belles du monde. C'est 


einsiique/j'ai su ce qui est arrivé au loup de Gubbio. 

— Dis-le-moi vite. 

— Eh! bien, voilà 2 il n'est pas mort. 

— Pas mort? Le loup de Gubbio n'est Pas 
mort ? 

— Less parchemins l'affirment: saïnt François 
d'Assisolétait déjà parti pour le Ciel que le loup 
roftaïfsencore dans les rues de Gubbio, Pour qu'il 
Füt reconnu des chasseurs quand il se hasardaït au 
delà des remparts, les habitants lui avaient fabriqué 
un mèrvéilleux collier d'or. Les années passèrent, 
le loup était toujours |& ses poils étaient seulement 
devenus un peu plus gris, maïs le jarret était bon, 
l'œil Vif et les reins puissants... Un beau jour, on ne 
le vit plus. } 

— Pourquoi ? 

1 On le crûf mort, mais à la Noël suivante un 
marchand qui se hétait vers la ville fui attaqué par 
.une bande de malandrins : il'allait périr, quand une 
mass® veluesfonça dans leur groupe. C'était lui, 
lo loupill Affolés, les ‘assaillants S'enfuirent dans la 
plaine couverte do neige. La loup restait ià, gueule 
Fümante, échine fendue, prêt à repousser tout retour 
ofensif de l'ennemi. Lo marchand, qui avait reconnu 
le Toup, dont le collier d'or brillait sous les rayons 
de lune, voulut s'approcher ef caresser: le rude ani- 
mal, mais celui-ci disparut, brsoqüsment, comme il 
était venu: , 

— Et après ? 

— On revit le loup dans Izs Flandres, sn Ailema- 
gre, en Scandinavie, et même dans cette Islande 
que les vieux poètes somment le royaumo 4e Thulé. 

— Et toujours une veille de Noël 2, 

— Ouf, toujours une veille de Noël. \ 

— Et maintsnant ? \ | 

— Tu penses\bien que des papiers ds drand-pèrs 
se parlent pss de maintenant, puisque ce,sont. de 
vieux parchemins, mais peut-être le loup! #otts+il 
éncore sur.les routes du monde, toujours rèbuste, 
accomphissentisans fn là mission que saint François 
fui'a confiée, Mon 

—/Peutsires Si Obi, c'est. dommage que: 

Létes ne soiant que,des bêtes 2+ qu'il n'y°ait pes 
da/Paradis pour elles, 
FE "sur coHa=grave remarque, Georass ;s'epsr: 


6 de son ami, 


est 


çoit qu'on arrivé devant la dorii 
Il la quitte après un adieu cordial, 
Maïs Jean reste encorellongtemps sur le trottoir, 
Sans prendre garde aux passants, aux lumières et aux 
bruits de la rue... comme s'il poursuivait en songe la 
Silhouëtte fuyante d'un loup huit fois centenairs. 


LE: 

== Comme lu rentres tard | 

À papa et à maman: tout prêts à se mofti 
fable, Jean dit franchement son excuse : il 
Bitardé avac Georges à parler du loup de Gubbio. 
Etilo voilà qui, sans qu'on ait besoin de.le lui dire, 
passe dans sa potita chambre pour mettre 
sons et se laver las maïns, 

Papa of maman sa regardent, atiendris. 

— |} me semble qu'il n'esf pas comme les autros, 
ditmaman. Son maître comme son abbé le disent 
aussi bien que moi. 

— J'espère que tu ne le lui répètes pas ? 

Sois tranquille... Maïs, en rangeant ses petites 
affaires, l'autro jour, j'ai trouvé un carnet dont il 
na nous avaif pas laissé soupçonner l'existence. 

— Et qui contient ? 

— Tout simplement ses sacrifices de l'Avent, et il 
y en s qui ont dû beaucoup lui coûter ! Maïs sais-tu 
ce qu'il a écrit en tête de ce carnet 2... « Pour le 
‘grand-père que jé ne connais pas, » 

Ici, papa baisse la fête pour que maman ne voit 
pas que ses yeux se sont brusquement remplis de 
larmes, de ces larmes d'homme, lentes à couler, mais 
qui révèlent de si ferribles chagrins. 

Maman, qui, cependant, a tout vu, 

— 1] sait donc ? 

— Où... Un soir que tu étais sortie. j'étais seul 
avec Jean. et je n'ai pas cru mal faire en disant 
8 mon petit garçon le chagrin que j'ai en pensant 
Que non seulement mon père ne veut plus nous revoir 
5 «ei, fu Sais, pourtant, si co n'est pas notre 
faute! — mais qu'ilne connaît pas son petit-fils, et 
Qu'en raison de son âge, j'ai toujours peur qu'il ne 
meurs dans la maison où il vit seul au fond des bois, 
sans s'être réconcilié avec Dieu. 

Mais voilà" Jean qui revient. Et, #andis qu'il com- 
mence à manger, non seulement il raconte sa jour 
née de patronage, mais n'oublie pas de s'informer #7 
papa n'e_pas eu d'ennuis dans son travail et 5i ma- 
man-ne s'est pas trop fatiguée avec sa lessive. 

Le maître et l'abbé ont raison quand ils disent 
que ceinest pas un enfant comme lS5s autres, 


LES] 

Le 24 décembre... Enfin !... 

Au patronage, avant la Messo de Minuit, il y à 
une séance où, évidemment, tout le programme à 
pour thème Noël. 

Et voilà Jean qui, pour retenir des places à papa 
ci à maman, descend le premier, 1 ne manque pas 
de saluer gentiment la concierge, pour qui cette veil. 
168 sera plutôt triste, puisqu'elle Va la pa 
taire dans sa loge. 

La rue avec son animation habituelle en catte soi 
rée-là, les boutiques brillamment éclairées. les gens 
qui vont ef viennent et qui s'interpellent d'un frot- 
oir à l'autre. 

Oh la belle nuit qu'on va passer entre papa et 
maman ! Quelle joie d'avoir à la fois sa famille ef 
son patro ! 


reprend : 


ser sol 


LES 
n 4 jemais pi dire’ commenf:il 
oudain-au-milieu d'une forêt profonde. La 
ciel, luimontre, de chaque 


haur dehs 


LA NUIT MERVEILLEUSE 


e neigeuss qu'il 
suif, de hâutes futaies toutes 
noires, 

Jeën va dans lo grand 
silence blanc, n'entendant 
que le léger craquement de 
la neïge sous sos pas. 

Où va+-1 2... Il n'en sau- 
reif rien! dire. Seulement, 
c'est comme une force inté. 
rieure qui le pousse, Il se 
sant, d'ailleurs, très caime ef 
na pas peur du tout 

Soudain, au fond da l'allée, deux points lumi- 
neux qui e rapprochent. une forme noïra qui se 
dessine. c'est un animal de forte taille. of qui 
s'arrête auprès de l'enfant. Un rayon de lune fait 
briller entre les poils gris de la bête l'or d'un beau 
collier où l'on peut lire, gravé en lettres gothiques : 


| « Civitas Eugubiensis » {1}. 


Sans hésiter, Jean passe sa maîn dens le coilier, 
ci-les voilà qui marchent l'un près de l'autre, le 
loup et l'enfant, comms si it Ja chose la plus 
noturélle du monde. 

fA un carréfour, une maison, de modeste appa- 
rence. D'un léger mouvement de la tête, le loup se 
dégage dé l'emprise de Jean et s'assied gravement 
dans la neige, Jean comprend qu'il doit entrer : d'ail. 
leurs, la porte est entr'ouverte, 

Dans lapremière pièce, et érendu sur le lit, un 
vieillard qui semble faïble, oh ! si faible L. Ni le 
vieillard nil'enfant ne se sont jamais vus. Et, pour- 
tant, deux/#ppels qui n'hésitent pas : 

— Mon:petit Jean | 

— Grard-père ! 


LE] 


De foubison cœur, Jean a communié à la Messe 
de Minuit gnfre son papa et sa maman, Et quand ils 
se sont retmouvés tous les trois devant le gentil réveil. 
lon qui les sifendait, personne n'a o56 dire qu'il 
manquait quelqu'un à la fête : 

Mais le lundi suivant, qui étaît donc le jour des 
Saints Innocents,/est arrivée à la maison une lettre 
expédiée per le curé d'un village qui se trouve en 
lisière de ls’ plus belle forêt du Berry: la lettre se 
“érminaié ainsi: 

< La nuit de Noël — il pouvait être dix heures 
cf demie == j'entendis une voix qui m'appelait et 
mo disait qu'un mourant me demandait, qu'il se nom- 
mait M. Martin et qu'il demeurait dans la forêt, au 
cerrafour de la Croix-de-Carmes. Jo/ n'avais que la 
temps avant la Messe do Minuit. Je m'y rendis donc 
et j'eus la joie de donner à ce pauvre monsieur lés 
derniers sagrements, qu'il reçut avec des sentiments: 
dé piété Vraiment admirables. I} mourut, d'ailleurs, 
aussitôt après : st c'est on lui rendant las derniers 
devoirs que j'ai découvert sous son oreillemun papier 
où il y avait votre adresse et la recommandation de 
vous prévenir de s: . Mais fe n'ai pu savoir qui 
était venu me chercher. J'ai seulement découvert, 

des pas d'enfant sur læ 


en sortanf,de la maison, 
neige "ainsi que les smpreintes d'un chien de très 
forts faille. 

Jean à écouté. cekte lecture sans broncher. Il a 
seulement tressaill un peu. Maïs ses parents étaïont 
irop émus eux-mêmes pour remarquer sa pâleur, ainsi 
que l'éclat sxtraordinai 


> 


oùs me 


riant, si v 
Histoirs a pu arrivi 
lement 


que fer 


ai 


s 


FACE ST j &es > 
Lord Baden-Powell 
PEER, > P . d 

a aris z 

Petit frère Cœur Vaillant, tu côtoies 
souvent dans la rue, peut-être même à 
l'école. dans ta classe, des scouts, dont 
la devise est « servir ». 

Sais-tu que le fondateur du scoutisme, 
un Angiais, lord Baden-Powell, est venu 
la semaine dernière sur notre terre de 
France, à l'occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de ce mouvement, 

Joyeuse attente de ces centaines de 
scouts à la gare du Nord le samedi 
12 décembre { 

… Quel enthousiasme Vibrant dans 
de ces 25009 scouts et de ces milliers 
de personnes le soir de ce même jour 

à ia Sorbonne. Dans le vaste amphi- 

théâtre, décoré aux couleurs scoutes 

Vert, jaune, rouge, le Président de la Ré- 

publique fait son entrée au son d'une 

émouvante & Marseillaise > chantée par 
les scouts. Au chef de l'Etat sont venus 


se joindre trois ministres et de nom 
breuses personnalités. RSR 
Voici l'exécution de scènes mimées, de 


chants, la présentation remarquable de 
l'Alauda des Scouts de France. 
… Mais lord Baden-Poweli prend la pa- 
Ë Je. U lence religieux plane sur ces 


mes avides de l'entendre, fières de ses 


initiatives, Ii va faire l'historique du 
ot manE see Les applaudissements 
| Frénétiques de l'assistance dirent à son 
chef son enthousiasme fait de respéc- 
tueuse affection et de fierté. 
>: HUE ensuite les ministres qui pren» 
_ nént la paroïe, Rappelant la grande lo: 
»_. Lsvoutede l'ameur du prochain, ils exai- 

_ tent son culte de l'honneur, du respect 
| et de l'amitié sincère, si propice, pour 

faire l'union des cœurs dans les na 
tions et l'union des peuples dans le 
_ monde, 
_ Les délégués scouts de. toutes les pro“ 


- chef des recueils contenant les signa- 
türes de leurs frères restés au loin. 


Dimanche 13 décembre. | | 
| Dès le début da l'après-midi, scouts, 
éclaireurs, louveteaux, lauvetiers enva- 
hissent l'allée centrale du parc des Expo- 
sitions de la porte de Versailles. Ils sont 
la prés de,20.000.. Après l'hommage de 
lintime, des fils. Lord 


reVuo terminée, le Chef et lady Baden. 
_ Powell prennent place sur une estrade 
» aux cris de: « Ceux de France il Mont” 
joie ! » : puis, au commandement : 
« Envoyez les couleurs », les pavilions 
de Franco at de Grande-Bretagne mon- 
tent lentement dans la nuit aui tombe... 
_ Un silence impressionnant : le grand 
chef va parler donner son message : 
_« Quoi due vous entrepreniez, voyez 
_ d'abord si vous suivez la bonne voie, 
4: pe alors, allez de ilvant, pleins de 
ur t de confiance, et Vous réussirez. » 
 . Une fois aue les hurrahs frénétiques 
| à l'adresse de lord Baden-Powell se fu- 
le chant des Adieux », si 


se es 


_ Vinces de France vinrent offrir au grand | 


émouvant, s'élève dans le 
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| HISTOIRE DES GRANDS ÆCŒURS VAILLANTS N 


Saint Jean Bosco, patron des patronages 


sou d'une pauvre famille, Jen Bosco, 
qui & perdu son papa teut.Jound, ast-éleud 
par sa maman, énergique ef pleuso, À Jorca 
dû courage ik termine ses études dans des 
conditions mutérielles tout à fait péuibe 


Désormais, chaque fois que le Saint 
devait, pour ses courses charitabies. 
sortin tard le soir dans des endroits dan- 
gereux, un grand chien mystérieux le 
suivait pas à pas, {| acceptait avec joie 
ses caresses mais disparaissait dès qu'on 
arrivait à la porte de la Casa Pinardi. 
Comme WU avait un poil gris en brous. 
sallies, Don Bosco l'appeln « Le Gri. 
gio ». 


par Pierre ICKX. 


ei 


, DUS à 


a Turin SO pre- 
fo dus T4 mas 


Certain soir, un bandit caché derrière 
un arbre tira un coup de feu sur Don 
Bosco qu'il manqua, AVant qu'il puisse 
recommencer son geste « Le Grigio » 
était sur lui... La terreur du misérable 
fut telle que Don Bosco, {ui pardonnant 
son crime, fut obligé de venir le déit 
vrer, 

Une autre fois, dans une ruelle som 
bre, les assailiants se mirent à deux 


En 
qua 
à loger, 


ui ame s 


Pinar 


les petits pauvres sans logis 
Marguerite l'aide à tourrér ct 


Les hérétiques vaudois susoîtont contre 


d'attentats. 


pour accomplir leur mauvais coup: ls 
attaquèrent Don Bosco par surprise et ; 
le coiffèrent d'un sac pour l'empêcher 
de se défendre. Mais « Le Grigio » veii- 
lait sans que le Saint ait remarqué 5a 
présence. Il déboucha à toute allure, 
délivra son am) et pianta ses crocs re 
doutables dans la gorde d'un des vau- 
riens tandis que l'autre se sauvait à 
toutes jambes 


. Son plis bel expioit fut certainement 
la en fuite de toute une bande de 
Mmalandrins armés de bâtons qui avaient 
pensé que pour venir à bout d'un pauvre 
Prêtre et d'un chien {1 fallait bien être 
une douzaine. lis avaient compté sans 
la protection divine dont « Le Grigio » 
était l'instrument et Hs durent s'enfuir 
honteusement devant ses crocs mena 
Gants et ses terribles abolements. 


« Le Grigio » était le grand ami des 
enfañts du patronage. Il jouaite voion, 
tiers avec les pius petits et se laissait 
caresser et taquiner avec patience, Mais 
jamais Il ne voulut accepter aucune 
nourriture, Un jour enfin, les Vaudois 
touchés de la bonté du Saint qui leur 
pardonnait toutes leurs attaques, ces- 
cérant leurs persécutions, Alors, sa pro 
téctlon étant devenue Inutlle « Le Gri 
gio » disparut... ‘ 


Mais pour manifester ia grande sain. 
teté de son serviteur, le Bon Dieu ve 
s'en tint pas là, 1 lui accorda le don 
de faire de nombreux miracles qui je. 
taient son entourage dans l'admiration. 

Un jour, au moment du petit déjeuner, 
on viit avertir Don Bosco: qu'il ny 
avait plus de pain et que le boulanger 
à qui l'on devait beaucoup d'argent re. 
fusait d'en donner, « Mettez dans une 
corbeille tout ce que vous pourrez trou» 
ver, dit le Saint, le reste le Bon Diéu 
lenverra. » Et ii commença lui-même 
la distribution, Quand les trois cents 


petits pensionnaires de 'Oratoire eurent 
défilé et recu chaguñ leur petit pain, 
restait dans la corbeille les quinze mor. 


- prévue, « Le Grigio.» vint! 


Car « Le Griglo » n'était décidément 
pas un chien comme les autres. Un soir 
qué Don Bosco, ramené en voiture par 
un blenfaiteur, était rentrélavant heure 

squ'au seuil 
du réfectoire, s'assura quelle Saint était 
en sûreté. Puis, quand Hi fut tranquille 
sur le sort de son ami, Il s'en alla pai 
puisse le retenir 


siblement sañs qu'on 


/ 


Plus de dix ans après, Don Bosco dut. 
un soir, se rendre à la férme des Mo- 
glia où, petit garçon, 1 avait travaillé 
autrefois. La route n'était pas sûre et 
le Saint, en danger de se pardre. s'écriai 
« AM si j'avais mon Grigio… » Au 
même moment, fe bon chien gris réape 
parut. courant à sa rencontre avec des 
Signes de joie. 11 le conduisit au but. 
püis une fois son ami en sûreté il s'en 


ceaux qu'on avait pu y réunir à grand 
peine. 

Une année, au 19: janvier, trente.cing 
de ses enfants Vinrent lui offrir leurs 
vœux, Don Bosco cherchait des yeux ce 
qu'il pourralt bien leur donner pour leur 
faïre plaisir et, avisant sur la table/unh 
petit cornet de noisettes, 1 y puisa à 
pleines! mains et en donna une grosse 
hoïgnée au premier d'entre eux. À leur 
grande surprise, il renouveila trente 
cinq fois son geste sans que le petit 
sa6 se vide. 


Mais ce que Don Bosco tenait pare 


dessus tout À donner à ses enfants, c'est 
je pain de Vie. 


Un autre soir, couché en travers de ia 
porte, il empécha résolument Don Bosco 
de sortir. Celui-ci voulant passer outre, 
11 j'avertit par ses grognements qu'il le 
mordi plutôt que de le laisser passer, 
Le Saint renonça donc à sa sortie, et 
bien lui en prit car, un quart d'heure 
plus tard, un voisin vint l'avertir qu'un 
complot avait été tramé contre Iui pour 
lassassiner. we 


alta 

venu. 
Une dernière fois, Don Bosco devait 
retrouver. C'était à Bordighera, une 
trentaine d'années après sa premièreuin 
tervention, Le Saïnt s'était égaré dans 
un pays Inconni: son mystérieux com: 
pagnon surgit brusquement, le remit 
Sans la bonne route et disparut pour ne 
plus jamais revenir 


aussi mystérieusement qu'il tait 


Un jour, en la fête de la Nativité de 
la Sainte Vierge, nt à près 
de six cents autour de l'autel où le Saint, 
célébrait la Messe. Par une distraction 
bien involontaire le sacristain avait ou- 
blié de mettre sur lautel un second ci. 
boire avant l'Elévation. Au moment de 
distribuer la Col da Don Bosco 
s'aperçut qu'il Mia lats le taber< 
nacle qu'un seul ciboire ét dans ce ci- 
boire quatorze hosties. Allait-il douc 
falloir refuser la Communion à ses pa- 

il adressa! A el une fervente 
prière et commença à distbibuer les hos- 
ties, Quand le dernier des enfants eut 
communié il restait encore quatorze 
hosties dans le ciboire. 


Fu 


CŒEURS VAILEANTS (27-12-36) 


LÉ RÉ 


ous ne seriez pas du tout déshonorés si vous ignoriez que, dans ce 
Vases on appelle « fort » une sorte de courée où s’alignent le 
plus souvent des maisons lépreuses qui jamais ne reçoivent la 


Et chaque « fort » porte un nom fes répond d'ordinaire assez bien 
aux signes. particuliers des lieux ou de leurs habitants, 

* Or, le Fort dés Leux avait, parmi tous les « forts » d'alentour, une 
réputation superlativement fâcheuse !.. 

Demandez-le plutôt à Robert !.. 

vous souvenez, Robert 2... le premier fondateur et gardien d’un 
Musée Cœurs Vaillunts. 
ÿ 2. 

Robert avait précisément, ee jeudi-là, sur le coup de six heures, 
réuni extraordinairement son équipe Saint-Paul. 

Une riche équipe, je vous l’affirme ! Mais vous ne lle direz pas, car 
l'équipe Saint-Jean s'en oflusquerait peut-être ! 

“Une fois lancé le cri d'équipe : « nt travers... tout !.… » Robert avait 
tenu aux siens à peu près ce langage : 

— « A travers tout !.. » Hum ! c'est vite poussé du gosier ! En 
attendant, la tâche est toujours là 1. 

Et d'un geste à la Louis XIV, la main de Robert indi- 
quait duns le coin d'êquipe une carte du quartier. 

ï Un chef-d'œuvre, cette carte ! Mais ne le dites pas non 
plus. 

Chaque rue conquise à Cœurs Vaillants portait autant 
de traite bleus que de numéros vendus : les traïts rouges 
marquaient les conquêtes à faire. 

Et dame !.. le Fort des Leux saignait de tout son rouge, 
sans un coin de bleu, comme un redoutable bastion !.… 

— Oui, oui, c'est entendu, poursuivit Robert au mi- | 
lieu d'un épais silence d'armée en déroute; nous avons 
hérité du com le plus dur, c’est vrai ! Depuis un an nous 
avons mordu un peu partout, c'est vrai encore: Jules fait 
ses six numéros dans le Fort des Voyous, Oscar en a six 
aussi dans le Fort à Püunaises, Henri arrive à quatre dans 
le Fort aux Moustiques et j'en place huit dans la Cour des 
Costaude… Quant à Gaston, il est encore novice, alors... 

_ -— Cela fait tout de même vingt-quatre camarades de 
se Patro depuis un an, protesta Jules, le second 
équipe, un peu vexé. ; 

— Et cela fait un beau zéro bien roud, pour le Fort des 
Leux ! je me vois que ça, riposta Robert. Avez-vous au 
moims une idée ?… Si pour Noël, on pouvait an moins 
faire pousser une crèche Cœurs Vaillants là-dedans ! 


U FORT DES 


Le ovins vo ft RAT TE 


— «7 À 


NWhPLLRWNO 
EUX 


C'est tout simple. mais 1 Jüllait y penser !.… 


Alors se leva Gaston, ce petit, tout petit bout d'homme encore 


. novice : 


— Si tu veux me donner une dizaine d'anciens numéros des der« 
mières semaines, Robert, je vais essayer quelque chose... 

— Je vais en parler à la Mère Gustine, la marchande de cacahuètes, 
mais je ne suis sûr de rien. 

En quittant le local pour se rendre à l'église où l'on se confessait 
pour le premier vendredi du mois, Robert se demandait avec per- 


plexité «ce que pouvait bien produire ceite mystérieuse combinaison + 


dix numéros Cœurs Vaillants de novembre { Gaston + Mère Gus 
time +- cnoahuètes !.. 
: LRX 


Ce fut pourtant bien simple, mais il fallait y penser. : 

La Mère Gustine fut charmante, Gaston plus séduisant et convaine 
cant que jamais, et les numéros Cœurs Vaillants un peu rassis, plus 
irrésistibles que tout ! 

Et c'est amsi que le dimanche suivant, on vit la marchande de 
cacahuètes, confortablement installée dans sa petite échoppe au coin 
du Fort des Leux, littéralement assaillie par une chentèle plus 
empressée que de coutume : 

— Mère Gustine ! encore un paquet de cinq sous ! Met- 
tezmoi ça dans une autre page & journal à images; celle: 
à je l'ai déjà lue! Vous n'avez pas la suite de < Tintin 
et Milou » ? 

Et tandis que les cacahuètes refroïdissaient dans les 
poches, Cœurs Vaïllants, en pièces détachées, se passait de 
mains en mains, les numéros se reconstituaient à l'ombre 
des tristes maisons du-fameux Fort des Leux… La place 
était conquise. 

La Mère Gustine, qui ny avait rien perdu, au con- 
iraire, voulut bien continuer trois nie de suite à 
faire des comets de cacahuètes à la mode Cœurs Vaillants. 

Et quand le petit, tout petit Gaston se présenta au Fort 
des Leux le quatrième jeudi, je vous affirme qu'il n'y fut 
pas mal reçu du tout. 

Quant à Robert, le soir, après avoir autorisé Gaston à 
marquer lui-même sur la carte de l'équipe la première 
demi-douzaine de traits bleus qui entamaient le fort 
réputé imprenable, 1] ne trouva que ces deux mots, maia 
qui en disaient bien long : 

« Et voilà !.. » 


Marcel Godinot. | 


(1) Les € Leux > ou les, Loups. On écrivait aussi autrefois Saint-Leu pour Saint-Loup. 
EI 


Chez les Cœurs Vaillants 
. du diocèse de Cambrai 


La prière 


= Si l'on RAT un petit peu ensemble, 
Cœurs Vaillants de ce vaste diocèse 
du Nordide la France, où en sont chez 
nous les-affaires de « Cœurs Vaillants ». 
Ca peut et en doit vous intéresser 
de savoir ce que, en dehors de votre 
ville de votre village. devient C. V. : 
journal C. V., idées C. V., est-ce que, 
dans fe reste du diocèse, tout cela som- 
meille, tout cela reste stationnaire, où 
bien au contraire est-ce que ça pro- 
gresse, est-ce que ça vit ? 

Eh bien ! oui, rassurez-vous, ça vit, 
et comment !… Maïs pas encore assez ! 

Tout d'abord, c'est un fait, on lit 
beaucoup « Cœurs Vaillants » dans 
le diocèce de Cambrai. Pensez done! 


chiffre À Ajoutez-y tous ceux qui lachè- 
tent au nüméro, tous ceux qui… l'em- 
pruntent au Voisin charitable, etc, en 
voilà des lecteurs de « Cœurs Vail- 
lants » ! 

Et pourtant 1 Sur quelqüe chose 
comme quatre cent quarante paroisses 
de notre diocèse, il n'y en a encore ÿ 
-— vous m'entendez bien — que cent i 
neuf qui soient abonnées à « Cœurs À …. 
Vaillants ». Donc, en gros, trois cents $ÿ Loflres. 

: 
L 


paroisses qui ignorent encore, ou pres- 
que, & Cœurs Vaillants » ! Qu'en dites- 
VOURT ES Mg A EN Er 
Mais enfin, nous y reviendrons. *! 

re « Caura Valllants », c'est bien; 


patro. un grand 


en collaborateur. 


vivre de sa vie, c'est encore mieux. i 

C'est ce que certains ont bien compris +? 

dans le diocèse, en participant, pour  ÿ : 

la première fois, au grand Concours î bon esprit. 
! 


d'instruction religieuse, Et, ma pour 
re année, les résultats sont 
assez encoürageants : il y a, jusqu'à 
présent, sans les deux mille inscripe 
ions, surtout — il faut rendre à chacun 
son dû — dans les arrondissements de 
Douai et de Valenciennes, F, 

Encore une fois, c'est bien. pour un 
début; mais l'an prochain, c'est entendu, 
tout le monde s'y met. 

Enfin il y a encore. Mai ci est 
une autre histoire qui nous entraîne- 
rait trop loin pour aujourd'hui; et nous 
en parlerons dans un prochain article. 
re #4 G. Pierart, 
LUE ‘ è 


une premiè, 


haut 2... 


EU NOE nr 
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Le Coin de l'Equipe 


LE CHEF OBEIT TOUT DE SUITE 


IL essaie même de deviner l’ordre 


% J'ai déjà dit, petit frère chef : ta loï, c'est du positif. Je te dis 
Plus de six mille abonnés, c'est un aujourd'hui. encore un grand mot. qui contient des réalités : La loi, 

ÿ cest DU PROGRESSIF : TOUJOURS PLUS HAUT ! 

î Etpour cela, il faut que non seulement tu obéisses tout de suite, 
mais que tu essayes de prévenir. de devimer les ‘ordres. les désirs de 
tes chefs... « Ça se senl », comme dit l'autre. question de « flair ». 


E 
Ce sont tes parents : ils vont ayor une commission à faire. tu 


C'est ton abbé : tu devines qu'il pense à organiser une fête de 
h jeu. à le confier ce nouveau. à te dire de veiller 
plus spécialement sur Louis qui flanche un peu : tu vas au devant. 


C'est ton maître d'école : tu devines qu'il désire plus d'ordre, plus 
de silence, plus d'attention dans la classe : tu donnes l'exemple et fais du 


Tout ça, c'est du progressif... toujours à l'affût du 4 toujours plus 


Et l'exemple, c'est contagieux. Pense à l'influence pénétrante de 
‘tes sentiments et de ta vie surtes équipiers, Pense aussi. que c'est dans 


E la mesure où tu auras formé ta volonté actuellement... par l'OBEIS- 
:  SANCE et le SERVICE... que tu seras plus tard & QUELQU'UN 
ceci est $ à l'action rayonnante... QUELQU'UN et 


L'ON COMPTE, SUR QUI L'ON PEUT COMPTER. 


des chefs d'Équipe 


Dédiée aux chefs &équipe dé Chäk 
Tons-sür-Marne en souvenir de 1 
réunion que Jacques Cœur à € 
heureux de prés 
15 décembre 1986 


au soir du 


Seigneur Jésus, qui, malgré ma fai. 
blesse, m'avez choisi comme chef 
d'équ 
grâces dont j'ai besoin pour bien 
remplir ma. mission. 


, donhez-moi toutes les 


Donnez-moi ün cœur ardent pour 
entraîner vers vous tous mes frères 
d'équipe, 

un cœur joyeux pour les rendre 

heureux, 

un cœur humble et doux pour 
les commander sans jamais 
les heurter, 


et les servir sons jamais me 


lasser. 


Accordez-moi le don de me faire 
aimer d'eux pour mieux Vous faire 
aimer. 


Et surtout donnez-moi un cœur 


d'apôtre jpour vous gagner aussi 
les autres, 


UI COMPTE, AVEC QUI 
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Max Antony, Ainsi soit-ils 


Ie 


SN RÉ 


plafangier de verre dépaii 


ls mine désolée dé 1 fille pe 
dent. dans son trouble sa poupée préférée la 


Tu wo bien prodent 
Libivers le temps est si changeant 
froid. ce voir, qui va peut-être nous appor 


21 pleine confiance en 
lue sera ma plus bèlle séus 


abandonne ie livre 


ac tradition, de là neige 
devenu urès rare 
inquiétude su sajec de mon appareil. il est urès | 
Simple 3 conduire qu'André l'essaicrait 

ani faciement que moi 
? s'extlame Andté avi, qui 
voit défi pilorant l'avion. 11 me semble en effet, | 
que je ne semis pas embarrissé du tout 

— Jen suis sûr, qu Ciatéresses dE tellement 
à toutes les chose de l'aviation, 
ae nonfils avec Ferté at marisfastion. 
Eh bien 1 maman, € moi 
à coup HR petites sœur d'Andié, bien plus 


dl W'asoir sur un 
pète tahouwer/ aux pieds de sés pa 
ses onrilles toutes grandes 

met à parler d'aviation, 


Est-ce 


| ressouver les plus jolies de nos v 
Mais assez causé. mes enfaets, LL est Uheur 

en se coucher, et H me faut pas Vous mettre en 
retaid sé vous voulez pouvoi 

3 ls Mese de Minuit 


I admire son pt 

Quand on pense que papa État à ureise 38, 

à dix-huit <ontremaitee, € que. 

je de Pusine. 11 invente 

des avions. ou, 4 il ne laisse À personne le soin. 
dangereux de Les essayer: 

Qui, explique pips nous allons obtenir 


FTINTIN | 
ET MILOU... 


blanc qui dort eus le ha: 
À° demi inconscient. Andi 
un: ronflemgot de moteur À moins que re ne 
vôïede jt les cloches de La) Meuse de Minuit 2 


Ë 


Bien, enfile-moi ça 
ce pas ? C'est mon exdeau de Ni 
d'aviateur à ta tale IL te va comme un gint 
mais çe n'AAL pas tour. Je fe Hi 
encore plas Belle. Tu vai l'étrennct 1out de 


Ë 
: 


vive. A rcrmbie. d'ém 
cette nuit. son baptême dé Vair «e à 
avionencore ? Quelle belle surprise de Noël | 
Ce que papa est gentil de réompenser si 
fiquement les bonnes notes méritées de mOi 


MA VEILLESSE. 
BIEN PASSÉ L.. 


lümint 
témpeot À meute 
teur, pod l'oféran 


fiisonne un pau de froïd et d' 


tésesée par l'approche de Noël que par le nouvel 
omn tie 


Papa ne peuts'empéthet de soutite en + 


nes de ln vallée dé Noël 
— Comme es éurieux. papa ? dit André 
que Et tomjouts comme «ua ? 


aller dant 0 les 


ilques invente p 


de choses avant de fermer: les yeux 
re Vierge près de l'âtre, au bel avion 

L'heure pase ct 
<'imagine entendre 


CRE] 


La porte de «2 chambre Vouvie tout douce 


ment. Qui est 1 ? Maïs Cest papa. en tenue de 
voi. ee de cuir, casque d'aviateur, et gants four 
rés Al sourit et montre 3 son fils un autre co 
tume d'avbreur, plus petli. ua € 
dré en, désirait un depuis si longrempz 


me LA qu'An 


— Tune dons pas André ?. Non ? E 
12 Une bonne surprise, n'est 
ce coitume 


sVe ‘ane surpiise 


-Hèn costume, Jesvieni dé meute le motent 


en matche oub celui de mon nouvel avion 1 
Admitable 3 Pas un raté | Il Loupe rond, cer 
un plaisir L Je auix \6r qu'il vatdicoller impec 
ablemtent, auis-moi vite 


sde se demandet s'il 
m° ut de joie. Qwoi, 
ns lez bel 


André n°5 pas le té 


en chaise ! 

André se (aofile hors 
de La chambre. mais uné 
pate voix plaineive 
Tastête. Cols vient du 
lit soie de Ia pièce voi: 
sine 

— Oh D'Andté, em 
menersmoi, Je serai bien 
axe k S'agi pas 
peus ! 
Eh ben. viens À dit papa, mets ts (our. 
vure. Vous giendrez fatilement ‘tout lex deux et 


vounure moins froid. 


m+n 


Le LE avioffett Soi du hangar. ses nickels 


briller sous les proftefrurs. son fuselage svelte 
polate vers le ciel Lx courte halice. La nuit est 


magnifique, sfiotde et, claire, toute remplie d'étois 
les 2 une vraie nuit de Noël. 
Lefenfants méntent dans Là carlingae papa 


stalle/au poste dé pilorage, un mésani 
é après ls mots téelementaire 

à contact > 

Le moteur chante 3 pleine voix. l'avion roule 


duc le tenons doneement d'abord: puis plus vite. 
Sans un heu. il à décollé et s'élève maintenant 


dent. 
tourne quelques -inctants au-dessus de l'aé- 
rome pour repérer te, puis de voilk qui 
surrolé Paris ec 44 banlieue. Des milles de points 
en grouper. én Tignes. en Étoiles, v6s- 

l'avion prend de Là Have 

Me ses ailes. avec une Fac 
frornants et pique vars l'ovest, à une. teste 


impresionnante, 


— Où allans-nous ? demande Jacqualine qui 
ation. 


unes de nos vitilles prôvinie 
ot merde fi dilement 
ae comme 11 de jativs 
méme par dt ! Nous allo: 


À commere pat mon pars atal Cela fers un petit 


À pleurer, qui 


à conter de belles histoires 


sller fout à l'heure 


stand André et sà sœur 


| sont couchés, bien au chaod. mais André pense À 


YaLe, à 


courues. 


détour, mais J{ fabllfäire d'sbo 
anctres. Atteotionifolti F 


CR] 


Vraiment. est un 


pose dins un) Afÿlebimpeccable, 
n champ) deMblé Les aviareurs saut 
héfient un peu sur Là diréction 


de là eatlinguez 0 
à prendre dans là À 


di 


bonne 


belle bäché | 


Tons, be dessbrS dessous, 
ferme en banane Eu) 


grande cheminés, voi 


— Mon Dies, cdiéatqueline, elle ne brâle 
13 jman jusqu'au Bout À 

— Oh 1 que si Ma 
Hlemenc 1 (érnittenqui 
relie, une coiffe Près Hhÿtez de 
une croix d'orsrurlMlpoitrines ceiteLbüshe doit 


bieue, On 
lui-même... 


— Elle est baie Auw nous répandions ses 
cendres dans Les Paemolfess dans ec: étables ei sur 


nosiehsmps 


— Mais our déteiatoir faim, mes enfants ? 
ésentant dre aileite cou 
res comme da vent «t 
qui représentent dénlpésonnages et des animaux: 
Ce sont les  agulgnees» Voilà le coq, saint 
Pierre, Vne et le beau. 

André manges Je auf er Jacqueline le cog. 
pendant que paps patie 
comme le temps paiair H failer se préparer à 


dit H fesmitre en lené 
veste de prisseeten 


px 


— Oh! prorssrelnférmière, vous nier par 
Wa les figurants dé la 
procestion del NoëlMMDéscendes un instant, les 


vous en aller) san 


enfants À 


On eutendie dés Mob japeuses dns V'escatier, 
caroure là jeunemelftalt paitie à l'étage supérieur 
s'habiller pour lesottie de Noël 

dom Ii y avait des ame 
hrésoaux ailes de gare, 
vec un cuban au 


poussa des cils 
es aux longues robe 


qui menatent un agttan frise 
tour du cou. des bergeefaves Gare peau dé moon 
sur l'épaule, La) SatateMetné Ja tte couvezre d'un 
voile b'eu, et les EroÏON 


de soie et d'or 
== 1 y aura plus We 


précenion et l'agnesil 


dcquiline. 


— Prenez toujoutiée bain de qui garni de 
vour portées bonbeue 
mie On die cher MODs. 


ses godes transparent 
+ À l'an gulgnel > 


dires se dirige 
bus gout ne clen 


Ce soir. ture Ta Land 


ant Cherchient 
milliers de cloches 
dlhaat de fète qui 


proches lee 


L H)ICŒURS VAILLANTS 


Dedreuiément 
à 


comme papa et 


di heureusement ue lumières comme dans 
le conte de Petit Postes. Ma 
dingue des chants bruits de roux et des cris 
joie. Une bandefdes jeunes genre: d'enfanta 
avancent, Hs portéfidés torches qu'ils secouer 
Îes Champs et 9Bsiles pommienr 
— Pourquoi celaBfdémande André 
—= Ge sont des torebes allumtes à Ia hüche de 
Noël, rous Jes proméione partout pour à 
te sansifnteeteen ni maladies 
3 faire lai véllée et vous verse 


e-ci spprocbe on 


eut paMeme Et 
4° mileuvdes on 


x xobliéeue den: 


Às. jours éétlte Tréfau 

e Datôt Melun brandon que j'ai en: 

mé à la Lampe sale de l'église 

— Elle est dé: béllvert, ajoute le grandipètt 

qui fumé, au) oinfdmfeu, une gros pipe de 

buis er qué est encorelNetu de la roide Blouse ide 
quille er l'image du Christ 


Avec le grand-père. Pa 


Aou ENChamarres. 


quante peisontges 3 La 
promènéea dans 
en bélinc C'est, joli comme tour ! 

— Quel dommageldt ne pas seter 


L'avion 


se pi 
voyageurs (pp 
jui 


berceau d' 


ln pit 


L'eau et des langer, pour q 
soigner L'enfant SIL se rêv 

Sue une fable recouvérie d'une nappe blanche 
un réveiln est préparé pour le retour + dei brio 
ches énovmts. coiffer de rave 

Lbrient et qui ant La fo 

at disctétement et +'en V0 

ile Hi-bas de 
ris. Un € 


Les vis 
veus d'église 
brillamment 
li porté onteuverte 
fes afshtants chantenr 


bergers sont bles 
que eux de Bei 


Regarde papa, 


line, L'étoile des bergers 


bon 
En effet, à travers 


siime Fngénieux 


Mais Le pittoresque chant flamand se réraitne # 


m4 neuf 


OT TE 


Quels beaux coute 
mes sis ont, Les Rires 
fonc les jours dé 
fête ! Gilets brodis, 
éulottes de vélos, 
Dases <hapeaix à rte 
Fans, voullers vernis 
à boudes pour Jes 
hommes. robes de 
vaours, tblies de 
soie aux vives cou- 
leur er coiffes de 


dentelles qui Mottens au ven pour les femmes. 

On parle des contes que l'on, Vient d'entendre, 
à la veillée. tandis que les chitaignes écaralent 
sous la cendes, La Bretagne est le pays des W- 
gendess on en racontées encore tout À l 
après l'office en mangeant Là bouibie aû miel, lei 
erépes de aratin et Le boudin grill 

— Moi, dis ame petite fille, je ne veux pas 
dermie de toute La nuit: mont est daes le mur, 
juite contre l'étables je veux entendre parer. le 
bœuf à Vane, Jai tant envie de savoir <e qu'ils 


Koné se dire 


2 Parler de beut ec Line? demande Jake 


Et pourquoi ? 


me x nc pas qu, Là nuit de Notl, 
on prétend que lei anlmanx nt le 
sole A se pute, cette mu 3, Bi 
chonlioatres. SE Vous Cul Un caiein 
der, A Peur À PA 
“étre un esse abeilles 


Male le violon entonne nant de Nesle Ve 


nou rencontreronxApel 
à de Li rwebe. 


TA TRAVERS LA FRANC 


Reportage sur les coutumes de Noël“dans les principales provinces françaises 


dans un wrasû change Le 
3 là porté d'üne mañon va 
éclairée. Périoute ne répond # [ls pons 
sent la porte. Tout le monde eat pari Aa Messe 
dé Minuit, sans doute, Une vellleuse luit près du 
n énfant endormi, D'apis là Héperñde. 
ce nuit-h, éest la Vierge lle 
de tes Bébés, Certains ont même € 
tion de peiparre, aû coin du feu 

Là divine mère puiste 


Seunes gens secouent Jeurs torches de Tavande ou | dans 
de sapin et chantent de leurs belles voix sonores 
de là France » nt qui 2 


Chantons Fons en auénenent 1 


dent d'y assister et. bien 
Les vOËS tous trois dass 
ie brillamment 
minée! Seule Là paille que 
Von à semée dans 
le Jong de l'allée qui réne 
3 D ctèche. évoque là pauvreté de létable où eu né 
Je Sauveur. Jamais Les enfants 
Mmblable. Ce n'et pas seulement ne érable, mais 
cote. avec del Vidiments de 
* étables poalilles, bergesie. En 
plus de line, du bauf et des mootons 1 y a le 
chien, les pigeons. dés Coqu, ua paon er me renard 
bien se, pour une nuit. 
(Poir 38 unité paÿe 11) 


EN EXTRÈME 
IENT 


me fai mule bfeut son 
Quelle que sole-Hrue.ens | 
er 3 La-Meste de Minui 
doivent dire adieo à 1» Bretsgne. L'heure vavance 
es À y a encore de belles choses au programme 
de papa 1 Avant de doi 
commente à avoir firm, achète à un petit mat- 
chat inxallé sue La plice deux pitiserles en 
forme de galette qu'on ne cui 
Noël et qué s'appellent deôlement des € fouez 3. 
— Nous ‘ne visierons jamais toutes les pro- 
ace en ne nuit, avertit papa, et €'6st 
ar presque toute em Yaadraïent La 
peine Nous alloss nous atrétet en plein tentit 


nt vu une eréche 


4 contumés et même 
ichetent 
à n'avaient pas dé x beaux 


situe Aôndsin) aéque 
lle maithe pou de 


éslise À hauteur des cin: 
ses, avance Mine étoilé de feu, mue Pariun Euça 


"et tombe dans un plé 
ennemi st 16 Chef de la 
Jiquants W'opinet, AL. Raslapopouins. Tutin ef 008 

dire Caécutés par le malteureus fous 


ET VOA, MESSI 


TA ON 
IRATO . DE VOUS 

R QUELQUES EXPLICATIONS! 
VOUS AVEZ DONC ÊTÉ ASSEZ 

yAïF POUR CROIRE QUE 
VIENDRAIS  BÉNÉVOLEMENT ME 
JETER DANSLIA GUEUI 


est temps de continuer sa route 


CET 

Les Bretons qui 
ont giedé Jeur costinse et 
leus patois, (ant sûrentent 


centimes pittoresques: 
Messe de: Minuit 
nitst par encore commen 
cée dans Uhumble_ église 
de Kiou-Karadék, 11 y à 


QUE TROIS HOMMES. RE: 
POUR SURVEILLER LES 
LES AUTRES FOUILLERONT 
MAISON L.. TCHANG ET MO 
IRONS DE CE 


rravecs HoEande 1 Lesgens 

se rusemblent pour faire 
de chemin, 6 comme ua rulsean, là bande grossit 
tout le long de Ia route. Justement, en vol 
qui d'achemine d'un bon pas, torches de résines ei 
faloïs en main, tantôt chantant, tantôt devisont, 
En tête marche le violoneux avec son vidlon. 
Papas Andëjet Jacgteliat se mêlent aux enfaats: 


L 
À 
; 


er 


À MES 
SP Re) 
a: RU CRE 


— Mais oui, dit papa qui 
cause avec maman, sous le 
plafonnier de verre dépoli, je 
vais essayer Ce nouveau mo- 
dèle. J'ai pleine confiance en 
Jui, ce sera ma plus belle réus- 
site 

André vabandonne le livre 
qu'il Jisait et s'approche tout 
doucement ; il s'assoit sur un 
petic tabouret, aux pieds de ses parents. et ouvre 
ses oreilles toutes grandes, car, lorsque papa se 
met à pacler d'aviation, André oublie tonte autre 


| chose. 


Il admire son père avec passion. 
Quand on pense que papa était, à treize ans, 
simple mécano, à dix-huit contremaître, et que, 
maintenant, chef technique de l'usine, il invente 
des avions, oui, et il ne laisse à personne le soin... 
dangereux de les essayer. 

— Oui. explique papa nous allons obtenir 


une vitesse étonnante pour un si petit appareil: 
més ailes coulissantes fonctionnent admirable- 
ment. 

Qu seras bien prudent, implore maman. 
L'hiver, le temps est si changeant. Il souffle un 
vent froid, ce soir, qui va peut-être nous appor- 
ter de la neige 1 : 

— Eh bien ! répond gaiement papa, c'est de 
bonne tradition, de [a neige, une veille de Noël !.. 
C'est même devenu très rare. Mais sois sans 
nquiétude au sujet de mon appareil, il est très 
sûr et si simple à conduire qu'André l'essaierair 
aussi facilement que moi ! 

— Vrai, papa ? s'exclame André ravi, qui se 
voit déjà pilotant l'avion, Ïi me semble. en effer, 
que je ne serais pas embarrassé du tout, 

— J'en suis sûr, tu tinréresses déjà tellement 
à toutes les choses de l'aviation, dit papa en 


regardant son fils avec fierté er satisfaction 
— Eh bien | maman, ct moi ? s'écrie tout 
à coup la petite sœur d'André. bien plus in- 


& Fils 
l'opha, dont letprincipaliennems est an Japonais 
Aitsulfrato. Coil-ei fait sauter 14 à 
et nnonce que Pattentat a été £a 
Chinois, 06 qui 4ère 1e Japon à déclurer La guerre 
à la Cite, x 


etoihe vouroyéusement pour y faire analyser 


son aide aux 
lutte contre 


RESUME, 
di 


— Titi 
Drayor », 


a promis 
société de 


ë du train 


mit par des 


Tintin, qui avait réussi à quitter la vis, y 


= (27-12-56) CE! 


L À TRAVE 


Reportage sur les coutumes de Noël de 


téressée par l'approche de Noël que par le nouvel 
avion de son papa. 

Papa ne peur s'empêcher de sourire en voyant 
l» mine désolée de sa fille prèe à pleurer, qui 
tient, dans son trouble, sa poupée préférée la 
tête en bas. 

— Console-tois tout slarrangera. 

Et papa se met à raconter de belles histoires 
sur les coutumes de la veïllée de N: 

—— Comme cest curieux, papa ! dit André 
Est-ce que c'est toujours comme cela ? 

— Je l'espère, dit papa, cas la France reste 
attachée à ses vicilles coutumes, Pourtant, il fau- 
drait peut-être aller dans les campagnes pour 
retrouver les plus jolies de nos vicilles traditions... 
Mais assez cansé, mes enfants, il est l'heure d'al- 
ler se coucher, et il ne faut pas vous mettre en 
retard si vous voulez pouvoir aller tout à l'heure 
à la Messe de Minuit ! 

Quelques instants plus tard, André et 52 sœur 
sont couchés, bien au chaud, mais André pense à 
toutes sortes de choses avant de fermer les yeux ? 
à la Sainte Vierge près de l'âtre, au bel avion 
blanc qui dort sous le hangar. L'heure passe et, 
à demi inconscient. André s'imagine entendre 
un ronflemenr de moteur. à moins que ce ne 
sojeñt & g 


jà les cloches de la Messe de Minuit ? 
BE + © 


La porte de sa chambre Sonvre tout douce- 
ment. Qui est là ? Mais c'est papa, en tenue de 
vol, veste de cuir, casque d'aviateur. et gants four 
rés, Il sourit er montre à son fils un autre cos- 
fume d'aviateur, plus petit, un costume tel qu'An- 
dré en désirair un depuis si longtemps. 

— Tu ne dors pas, André ?., Non ? Eh 
bien, énfile-moi ça !.. Une bonne sucprise, n'est- 
ce pas ? C'est mon cadeau de Noël, ce costume 
d'aviareur à ta taille ll te va comme un gant, 
mais ce n'est pas tout. Je te réserve une surprise 
encore plus belle. Tu vas l'étrenner tout de 
suite, Mon costume, Jerviens de mettré le moteur 
en marche. oui, celui de mon nouvel avion | 
Admirable E Pas un raté ! Il rouen rond. c'est 
un plaisir ! Je suis sûr qu'il va décoller impec- 
ciblement,e, suis-moi wire 2 

André m'a pas le temps 
rêve, il tremble d'émotion et de joie. Quoi, 
certe nuit, son baptême de l'air et ‘dans le“bel 
avion encore ? Quelle belle surprise de Noël L 
Ce que papa est gentil de récompenser si mragni- 
fiquement les bonnes notes méritées ce mois-ci 
en classe | 

André faufile bors 
de la chambre, maïs une 
petite voix plaintive 
l'arrète Cela vient du 


de se demander s'il 


lit rose de 11 pièce voi 
sine 


Oh T'Andre, em- 
moi. je serai bien 
je n'aumgi pas 
peur |. a. 
! dit papa, mets ta four- 
facilement tous les deux er 


xure. Vous L 
vous aurez moins froid 


B+s 


Le bel ayidh est sorti du hangar, ses nickels 
brillént sous les projecteurs, son fuselage svelre 
pointé vers le ciel la courte hélice. La nuit est 
magnifique, froide et claire, toûte remplie d'étoi- 
lesi-="une vraie nuit de Noël. 

Les enfants montent dans là carlinguc, papa 


| s'installe”au poste de pilotage, un mécanicien lance 


l'hélicé après les Es- 
sence. contact. » d 

Le moteur chante à pleine voix. l'avion roule 
sur le terrain; doucement d'abord. puis plus vite 
Sans un heurt, il a décollé er s'élève maintenant 
rapidement, 

Il tourne quelques instants au-dessus de l'aé- 
rodrome pour repérer sa route, puis le voilà qui 
sutvole Paris et sa banlieue, Des milliers de points 
lumineux, en groupes, en lignes, en étoiles, s'es- 
témpent à mesure que l'avion prend de la hau- 
teur, puis l'oiseat renére ses ailes, avec une faci- 
lité étonnante et pique vers l'ouest, à une vitesse 
impressionnante, 

— Où allons-nous ? démande Jacqueline qui 
frissonne un peu de froid et d'émotion 
En Normandie ! répond gaiement papa. 
J'ai préparé le plan d'un magnifique voyage à 
travers quelqnes-unes .de nos vieilles provinces 
françaises qui ont gardé fidèlement Ieurs coutumes 
de Noël, Vous verrez comme il y en a de jolies 
dont vous n'avez mème pas idée! Nous allons 
commencer par mon pays natal: Cel 


mots réglementaires * <« 


e i LARS 


Cela fera un petit ! 


détour. maïs il faut faite d 
voleiiE 


ancêtres. Attention 


pose, dans un style fmipe 
mes d'en ch:mp de blé 

de {a carling ils 

à prendre dans 1 


Voilà bei senc 
le conte du Petit Pouce 
distingue de its Bru 


de joie. Une bande déjen 


s'avancent. Îls portent des 
dans les champs et de 
— Pourquoi cela ? F 
= Ce so orches 
Noël, mous les promènons 
bonne récol ec 
avec noi 
belle büche ! 
Tous, | 


ferme en chantant 


Toute 1x famill 
grande cheminée, 
— Men Dieu, 
ra jamais jusqu'au 
— Oh! que si, | 
blemenx la fermière, d 
celle, une coiffe tr 
une croix. d'or sur 
durer rrois. jours 
moi-même tanto: 


flammé à la lampe erde 
— Elie est de bois Yert, 

quis fume, au coin dusfeu 

buis et qui est encore Yeti 

toile bleuc, On dit qu'êlle, 

lui-même... b 
— Elle est 


cendres dans 
nos champs 
— Mais vou 
dit I ferm 
verte de pi 
qui représentent des 
Ce sont les « 
Pierre. l'àr 
André 
pendant que pap 
comme Je temps p 


vous en 
procession 
enfants ! 
On entendit des + 
cartoute la jeunes 
s'habiller ponr 
poussa des cris d 


ges aux longues 
qui ménaient un à 
tour du cou. des berg 
sur l'épa 
voile bleu, et les trois 
de soie et d'o 
— ya 


Zz toujou 4 
ses gts transparents ï 
guignel cod 

s 


€ À l'an 
L'oiseau blanc reprends: 
«laice. Use dirige vers 16e 


bas pour ne rien perdré 
Ce soir, toure La campigie 
fants cherchent à percevoi® 


milliers \de ctoches 
chant debfête qui 
villagés. sh proches 
sent présque 
des contrées 


Per 


pe 
ineur à nos L'avion se pose dans un grand champ. Les 
voyageurs frappent à la porte d'une maison va- 
guement éclairée. Personne ne répond } Ils pous- 
sent la porte. Tont le monde est parti à la Messe 
dé Minuit, sans doute Une veilleuse luit près du 
berceau d'un enfant endormi. D'après [a légende, 
il parait que cette nuit-là, c'est la Vierge elle- 
même qui garde les bébés. Certains ont même eu 
la précaution de préparer, au coin du feu, de 
Veau et des langes, pour que Ia divine mère puisse 
soigner l'enfant s'il se réveille, 

Sur une table recouverte d'une nappe blanche, 
un réveillon est préparé pour le retour : des brio- 
<hes énormes, coiffées de travers. el des sucreries 
qui brillent et qui ont la forme d'un nouveau-né, 
Les visiteurs sortent discrètement er s'en vont 
vers l'église qui brille là-bas de tous ses vitraux 


ble, sur les chau- 
aviateurs sautent 
x la direction 


isemen : PLUS ai 
: Ponte brillamment éclairés. Un coup d'œil seulement par 
589 la porte ontr'ouverte.. L'église est pleine er rous 


les aësistants chantent à pleine voix les canti- 
“aes de Noël Dans le chœur, il y à des person- 
mages costumés et mênie, remarque André, les 
bergérs sont bien richement habillés Sûürement 
que ceux de Berhléem n'avaient pas de si beaux 
costumes. 

— Regarde, papa murmure soudain Jacque- 
line, l'étoile "des bergers, elle marche pour de 
bon ! 

En effet, à cravers l'église, à hauteur des cin- 
“Les, avance une étoile de feu, mue par un méca- 
nisme ingénieux. 

Mais le pittoresque chant flamand se tèrmine : 


ande di 


gens et d'enfants 
portent @ 


qu'ils secouent 


jour Avoir mne 
aladies, Venez. 
CVErRZ notre 


int un 


t ne ci 
TOLITOER 
topaitrer 


nilien — Meuh ! euh ! clame alors le bœuf. 


euh { iheuh ] C’est le roi des cieux. 
Moun ? seuh | cest un jour fumeur 
Soufflons, saufflons, meux 1 meuh) 

È ? 


— Hi-hai ! Nihan ! crie Je Lauact, 
| Qu'il est-doux, le Lel enfant :{ 
ni hart, de le porterai, 

Miction Mat Mihan! hilai!… 


” Al est tèmps de continuer sa route, Adieu, Flan- 
— Allons. fäire un 
tour en Bretagne ! -dir 
papa. Les Bretons. qui 
ont gardé leur costüme et 
leur patois, onr sûrement 
conservé  intactes leurs 
coutumes pittoresques” 

La Messe de Minnir 
n'est pas encore commen- 
cée dans l'humble église 
de Kiou-Karadek. Il y a 
des chaumiëères si éloi- 
gnées, dix kilomètres à 
Lravérs Fe il ne 
f se rassemblent pour faire 
LS re le chemin, et, comme un ruisseau, là bande grossit 
Te bœuf 3 tout Le long de Ja route, Justement, en voilà une 
Lg qui s'achemine d'un bon pas, torches de résines et 
Ru re # Fe main, tantôr chantant, tantôt devisanr. 
P A En tête marche le violoneux avec son violon. 
Papa: André er Jacqueline se mêlent aux enfants. 

Quels beaux costu- 
mes ils ont, les Bré- 
tons, les jours de 
fète ! Gïlers brodés, È 
culottes de velours, Z 
| Targes chapeaux à ru CIS 
bans, souliers vermis 
à boucles pour les 
Hommes, robes de 
velours, tabliers de 


pe sain 
de bois 
com duffet 
encore 
dit qu'êll 


bênie. 
arm oi) 


is devez, 


reste Ja 
ans avo 


Noël. 


ne. soie aux vives cou- 
Sainte VÉ leurs et coiffes de 


dentelles qui flottent au vent pour les femmes, 
On parle des contes que l'on vient d'entendre, 
à la veillée. tandis que les châtaignes éclataient 
sous la cendre. La Bretagne est le pays des Ié- 


s trois 


plus de 


oc = | gendes’ on en racontera encore tout à l'heure, 
ie | "après l'office, en mangeant la bouillie au miel, les 


[crêpes de sarrasit et le boudin grillé. 
— Moi, dit une petite fille, je ne veux pas 
| dormir de route Ia nuit: mon lit est dans le mur, 


oujours 4 
parent ï ntte: l'étable, je veux entend ler 1 
Hi +. ci | juste contte l'étable, je entendre parler le 


bœuf à l'âne, j 
8 “ont se dire. : Û 
à Parler le bœuf er l'âne ? demande Jac- 


‘tant envie de sayoir ce qu'ils 


ke rep — E É u 
ke vers N queline,, Et pourquoi ? 
nm perds — Vonsine savez donc pas que, la nuit dé Noël, 


Ja camp 
à percey® 
hes de 19} 
s'éiève 
es Jes 
oucher. #@ 
s les pif 


Don préterd que les animaux on le don de la pa- 
I se passe, cette nuit-1à, bién d'autres cho- 
Ë ordinaires, Si vous cueillez un rimeau 
de cerisier, il fleurirs à Pâques dans un vase: 
nous réncontrerons peut-être un essaim d'abeilles 
sorti de la ruche, au ; | 
ÉERE Ma Jevielon entonné un chant de Noël, les 


2 


Cat 3 
E ÿ 


jeunes gens seconent leurs torches de lavande où 


de sapin et chantent de leurs belles voix sonores : 


Il est né, le divin enfant, 

Joués hautbois, résonñss musottos, 
Il est nés le divin enfant, 
Cantons tous son apènement À 


Voici l'église, qui dresse dans la nuit bieue son 
clocher de fine dentelle, Quelle que soir leur en- 
vie d'assister à la-Messe de Minuit, les voyageurs 
doivent dire adieu à la Bretagne, L'heure s'avance 
et il y a encore de belles choses au programme 
de papa ! Avant de s'éloigner, Jacqueline, qui 
commence à avoir faim. achète à un petit mar- 
chand installé sur a place deux pâtisseries en 
forme de galette qu'on ne cuit que Îa nuit de 
Noël et qui s'appellent drôlement des € fouez ». 


— Nous ne visiterons jamais toutes les pro- 
vinces de France en une nuït, avertit papa, et c'est 
dommage, car presque toutes en vaudraient la | 
peine. Nous allons nous arrêter en plein centre, 


Je poison qui a rendu fou le fils de son ami, Chef 
des € Fils du Dragon >. Il est aie durs ses nom 
breuses aveñtures par son geitt mi Tohaig. 


Tous deux partent pour Shanghaï M. Wang, 
chef des + Fils du Dragon », vient d'être cnlové 
par Misuhirato, avec toute sa Jamule, Tintin court 
à leur secours dt tombe dans Kn piège {ue Iut Ont 
tendu so ennemi et le chef de la bando des tra. 
nantes dophim, M0 Rastapopoulos. Tintin ct ses 
anis vont étre éxécutés par Le maiñen fous, 


VOUS AVEZ DONC ÉTÉ ASSEZ 
NAIF POUR CROIRE QUE JE Ê 


JETER DANS LA GUEULE DU 


N2 


ne LA 


QUE TROIS HOMMES RESENT ICT | 
POUR SURVEILLER LES PRISONNIERS. 
LES AUTRES FQDILLERONT LA 
MAISON 1... TCHANG ET MOI, NOUS 
-IRONS DE CE COTÉ-CI 


TE, -- 


“LOUP ?... ÉEUÉ À FOND DE 


K 


dans cette belle région 
qu'on appelle € le jardin 
de là France » et qui est 
1x Touraine. 

La Messe de Noël est 
commencée, les voyageurs 
décident d'y assister ef, bien- 
tôt, les voilà tous trois dans 
l'église brillamment illu- 
minée ! Seule la paille que 
lon a semée dans l'église, 
le long de l'allée qui mène 
À la crèche, évoque la pauvreté de l'étable où est né 
le Sauveur, Jamais les enfants n'ont vu une crèche 
semblable Ce nest pas seulement une étable, mais 
une ferme tout entière, avec des bâtiments de 
toutes sortes 2 étables, poulaillers, bergerie. En 
plus de l'âne, du bœuf ct des moutons, il y a le 
chien, les pigeons, dès cogs, un paon et un renard 
bien soge, pour une nuit. 

(For la suite page 11) 
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7: 


TAIT PRENDRE TINTIN POUR ON 


E SIMPLE 

D'ESPRIT /.. SACHEZ, M MITSOHIRATO , QUE JE | 
U'ON M'AVAIT VO SoRTiR Du "LOTO 

ER Fa MALGRÉ CELÀ, J'ETAIS BIEN DEÉCDI 


ME RENDRE AU HANGAR N°9: MAIS J'AI PRIS 


pra L NS LA SOIRÉE,, . 
VIENDRAIS BÉNÉVOLEMENT ME | |yec PRécAUTIONS L..#iER, DANS LA FORCE: à 
CALE, PAR LES ‘FILS 
1. UNE PARTIE D ENTRE EUX 


ÉQUIPAGE DU “HARIKA MARO® A 


Ê TONNÉAUX bi 


1, LES AUTRES 


£ DE VOS HOMMES 
AIN-FORTE POUR LE 


DÉBARQUEMENT DES TONNEAUX : 


LE RESTE ,M.MITSUHIRATO, 


VOUS EST SUFFISAMMENT 


£oNNu 4. 


1 eftipee 


CŒURS VAILLANTS 


427:12-26) 


PETIT JÉSUS = 


1 couplet. 


Le Cœur Vaillant : 

Dans ton berceau, petit Jésus, 
T'amuser quelque peu veux-tu 7 
Dis-moi les jeux que tu préfères 
Veux-tu des lbailes, des cerceaux, 
Une sage où de gais oiseaux 


Les paroles et ln musique de ce chant ont été composées par Louis 
Boget, chef d'équipe du Patre Saint-Michel de Chambéry, lauréat de 
motre grand concours. L'harmonisation a êté faite par le Président du 


$ury, M. Lefort. 
Anéantino 


1V*° couplet. 
La Sainte Vierge : 
Cher Cœur Vailiant, si ton désir 
Est de faire à Jésus plaisir, 
Offre-lui bien des sacrifices 
Qui feront un bouquet très beau, 
Et j'embaumerai son ‘berceau 


Egrennent leurs chansons légères © Dans ton berceau. Petit Jé-sus. T'a-mu-ser quel De parfums qui font ses délices, s 
- *k x * + 
1H couplet. È e V" couplet. 


On fait des jouets tout nouveaux, 
Si tu savais comme ils sont beaux, 
Et solides : rien ne les casse ! 
Des bateaux, des #rains, des autos 
Que de puissantes dynamos 
Font bondir à travers l'espace. 

*k à 


Hi couplet. 


Mais non, je le lis dans tes yeux, 
Ce n'est pas cela que tu veux, 
Enfant que j'aime et que je prie. 


que peu veux tu, 


Dis 


moi les jeux que 


tu ‘pré feres Veux 


Parce qu'ils sont fruits de ton effort 1) 
Je mettrai dans ses boucles d'or 
Une couronne fraîche éclose; 
Et puis, dans sa petite main, 
D'où jaillira le sang demain, 
Je mettrai la plus belle rose, 
+ * 

Vi! couplet. 
Cher Cœur Vaillant, ne cherche plus, 
Voilà les joujoux que Jésus 
Préfère à tous ceux de son âge. 


Tu souris sur ton oreiller. Ce qu'il attend, c'est ton cœur pur, 
Oui je sais… tu ne peux parler. L Rien que ton cœur, sois-en bien sûr. \ 
Répondez-moi, Vierge Marie. à Donne-le-lui donc en partage 1 | 
DT À & Fe À: ÉALLILELUELUUELEL LE TNETENT AE EUT PEU TENEENUENEENNT ONENNNTNTEOETI NP TTEOTTN TT) à | 
Es z E 2 | 
MOTS CROISÉS = &) MOTS CROISÉS 
Fe = î 
È EL + ; i 
12 SCT ? 5 E tu des bal-les, des cer-ceaux U - me cage où de gais ol. RAP ae À ÿ | 
5; : 

! = 


È 
Ë 
£ 


seaux E - grenmentleurschansons lé - gé 


res 


HORIZONTALEMENT re : 5 Solution du problème précédent. i 

1. Prénom féminin. — 2, Gouvernante T | | 
3 Anagramme de « La »; Epoque ; Ar- 
ticle. — 4. Instrument de musique: Ces : 
que l'on ne peut faire seul. — 5, Pro-= h 
nom relatif; ÆEntendre — 6. Esnèce de = = erche Z | 
bruyère «dont les feuilles servent au: . 
infusions: unité de travail. — = Charade 
de participe : Grande cuvette ET MT Mon premier ricule. autref 
de DEN à Camnaradee Crémin a). NN nn, MLON à A AS | 
—.1 fémir vis mc der envers t s si 

9. Prénom inin, et ce lugeur ne 4 le qu'a goûter les joies Sois mon 1x envers tous ve es 

VERTICALEMENT de la ente vertigineuse que fu lui feras | Qu'il fait bon à Yabri du froid et de 

-1, Prénom masculin, — 2. Mammifère faire sur une piste en carton bien inclinée L'orage 4 
-carnassiér, — 8. Fronom indéfin|; Roue Tu pourras même organiser une course en | Grâce à mon tout bien vif se trouver 

d'ime poulie: Extlamation. — 4 Per- fabriquant plusieurs concurrents. Lrévbautré, 

courue ‘des yeux; Anagramme de & 4 
< Met 3. — 5, Vagabonde: S'échapper. 

— 6 Moitié d'une mouche africaine ÿ Mots en losange 

Béante, — 7. Règie: Non payée: Dou- 1% Consonne 

ble cansonne. — 8. Briller. — 1, Prénom 

masculin. origin des Antilles, 

(Œnvoi de Jacques Robilard, Le \ masculin | 
Kaïncy (Seine-et-Oise). À 
UC La 4 

2 = L = « 4 

Réponses aux questions posées E : 

E Due nig 
dans le numéo précédent ? ae 
ors de la ierre avec un plumel 
Charade , Celui qui ôtera ma robe de sois 
ï 1 sur mon trépas. 
Préambule (pré-en-bulle}, As =: Es | 
Enigme } 
ist Acrostiche géographique. & | 
chacun cinq létires, 1 
Mots en losange étant mis en colonne dans l'ordre indie | 
y qué, leurs premières lettres, lues do ba 
EL haut en bas, forment le nom d'une con= 
ILE trée d 1 
1 
ILE 1° Ville 1" 
B Ed 2e Ville + 
3° Ville 
EEEEpEpEZEZEZEZEZZ—— % DS ) 
Pour s'entraîner PRET 
x à parler vite... 1 Ile de ln G 
pe de dire très vite piusieurs nu ' ù 
ois : ÿ 
ce Dr pente RER 1e EM Rene AL de Sur quatre pied Re to cherch 
riz. l L Ê Découper les figures 1-2-3 aprés les avoir collées sur d Fan une ul ctelr: HE 

Un dragon gradé, un gradé de dragons, Goller dos à dos les figures 2 et S et plier la figure 4 en suivant les lignes | F4 COMME lui, lectour: mais \ fe to 

Si vous y réussissez corrcetement, eést | Polntillées. abattre les onglets qui se trouvent sous le-lugeur et le coller sur la ï cer ficles ARS 
que vous avez des ‘dispositions pour do Partie hachurée de la figure 1. Lis le mot à l'envers: officier rédont® 

pur à ; On peut passer Un fil par un trou percé dans les mains du nnage et Chez les Tures, au Sultan, 1 doit sa quan 
venir grand grateur, - À rattacher ce fil à chaque extrémité de ta barre située en avant de Ia lue. Ltée 

Lo \* 
\ he: Ki ee 


HORS 


cœurs VAILLANTS 


(27-12-36) 


Le 24 décembre de l'an 
de grâce 1328, une foule 
immense se pressait autour 
du parvis Notre-Dame. 


Seigneurs et bourgeois, 
clercs et écoliers, artisans et 
apprentis, marchands, éche- 
vins, baillis, prévôts d'ar- 
mes, écuyers, . mendiants, 
toutes Îles corporations, 
comme tous les âges, se mê- 
laient et se confondaient à 
cette heure, rapprochés et 
unis dans une même et 
joyeuse attente, 


Depuis. plusieurs semai- 
nes déjà, un & cry » avait 
annoncé par toute la ville 
la bonne nouvelle. 

Un cortège précédé de trompettes 
qui sonnaient haut et clair et accompa- 
gné de hérauts à cheval, s'était rendu 
dans les principaux quartiers, et là, le 
crieur- juré avait proclamé solennelle- 
ment qu'une représentation du mystère 
de la Nativité serait donnée sur la place 
de la Cathédrale pendant la veillée de 
Noël, comme c'était l'habitude au 
moyen âge. 


. Ce qu'ayant oui, le bon peuple de 
Paris fut en liesse, 


Tous, ayant devancé l’heure, atien- 
daient, sans crainte du froid qui cinglait 
les visages. 

La nuibétait radieuse. Pour accompa- 
gner la fête, les étoiles qui piquetaient 
le ciel scinullaient plus brillantes, sem 
biait-il, que de coutume, et au-dessus 
des tours sombres, un croissant de lune 
s'était arrêté. 


La neige, qui était tombée drue et 
serrée depuis la veille, venait de cesser. 
Le sol, où elle s'était amoncelée en une 
couche épaisse, crissait sous Les pas. 


Quelques flocons épars voltigeaient en- 
coïe et venaient se poser, qui sur le nez 
violacé d'un marchand, qui sur les bou- 
cles blondes dépassant de la toque d'un 
Jouvenceau. 


La foule, frémissante, attendait avec 


une grande impatience que soit tiré le 


rideau mobile qui lui dérobait les tré- 
teaux sur lesquels devait avoir lieu la 
xeprésentalion. 


La 2 


Au premier rang des speclateurs se 
tenait un marmouset d'une dizaine d’an- 


» nées environ. 


Une blouse brune, serrée à la taille 
par une ceinture de cuir, tombait par- 
dessus ses chausses, et son petit minois 
rose et joufflu disparaissait presque 
soûs uné sorte de capuchon où il. était 
enfoui et qui enveloppait également se: 


. épaules, 


Mais bien loin de participer à la joie 
générale, de grosses larmes roulaient sur 
ses joues sans que personne y prit garde. 


C'était grande pitié de le voir ! Et 
Ja raïson de son chagrin, la voici : 


Le marmot, qui avait nom Anniel, 
ne demeurait pas, pour l'ordinaire, en 
Ja cité de Paris, mais dans ün village 
de la campagne avoisinante, où il gar- 

it les moutons avec trois autres pas- 
loureaux comme lui, .ses aînés de plu- 
sieurs ans. 


Or, le mois précédent, les « entre- 
ours mystère » s'étant rendus 
en leur bergerie, démandèrent -aux pas: 
tours s'ils accepteraient de venir repré 
senter les bergers de Bethiéem à la cé 
lébration de “A ÎR fête de la Nativité, ce 


à quoi chacun avait consenti, non sans 
grande joie et fierté. 


. Voyant qu'il n'était pas question de 

ui, le petit Anniel s'était enhardi à de- 
mander si lui aussi serait berger à la 
crèche, et cela avait bien fait rire ces 
messieurs de Paris et les trois pastou- 
reaux. 


À cela on lui avait répondu de s'oc- 
cuper de grandir, ce qui, présentement, 
était le mieux qu'il puisse faire et que 
le plus qu'on pouvait lui accorder c'était 
de lui promettre ca l'emmener. Il ne tien- 
ddrait pas un rôle dans le mystère, mais 
il pourrait, s'il était très sage, Y assis- 
ter. 


Alors, dans la crainte de n'avoir pas 
au moins cette compensation, Anniel 


gardé ses 
moutons avec encore plus de cœur que 
de coutume. 


avait renfoncé ses larmes et 


Pendant un mois, il n'avait pu son- 
ger à rien d'autre qu'a cette chose qui 
lui semblait merveilleuse = voir la crè- 
che de Bethléem, saint Joseph, Ma: 
dame Marie et Monseigneur Jésus 1 


Et voilà que cet instant était arrivé 


Cependant, malgré son bonheur d'être 
au nombre des spectateurs, il ne pou- 
vait se consoler à l'idée que ses compa- 
gnons pourraient approcher de l'Enfant 
Jésus alors que lui devrait en rester 
éloigné... 


22 
Le timbre profond de l'hoïloge de la 


cathédrale venait de sonner onze coups 
quand le rideau glissa sur sa corde, dé- 
couvrant un spectacle qui fit passer dans 
la foule un murmure, d'admration 


Sur l’un des tréteaux était une grotte 
à l'intérieur de laquelle un homme et une 
femme représentant la Vierge et saint 
Joseph se penchaient avec amour et 
sollicitude sur: une crèche où, parmi 
la paille, on distinguait la menue forme 
d'un bébé dont les légers vagissements 
s'entendaient dans le grand silence qui 
s'était fait. 


Auprès de lui, il y avait un bœuf et 
un âne vivants, tout pareils à ceux de 
l'Evangile, doux et paisibles comme 
eux, 


Enfin, sur un tréteau voisin représen- 
tant la campagne, on apercevait un trou- 
peau de moutons et, non loin, trois ber- 
gers \endormis. 


Alors le lecteur s'approcha des assis- 
tants, un grand livre aux mains, <t, 
grave, 1l lut : 


+ Or, l'Enfant étant né, Marie l'en- 
veloppa de langes. Elle le coucha dans 
une crèche pour la raison que, dans 
l'hôtellerie, il ne restait plus de place 
pour eux. Et il y avait dans cette même 
contrée des pâtres qui demeuraient: aux 
champs et qui veillaïent la nuit sur leurs 


troupeaux. Et voici qu'un ange du Se- 
gneur leur apparut et qu'une lumière 


: divine resplendit autour d'eux et ils fu- 


rent saisis d'une grande crainte. » 

Comme le lecteur prononçait ces pa- 
roles, on yit en effet une mystérieuse lu 
mière se répandre sur le tréteai où dor- 
maient bergers et moutons et, au-dessus 
de ceux-ci, un ange apparut, qu di 
sait ; 


< Necraignez point, car voici que 
je vous RUE une grande joie pour 
tout le peuple. C'est qu'il vous est mé 
aujourd'hui, en la ville même de Da- 
vid, un Sauveur qui est Le Christ Sei- 
gneur, Et vous le reconnaîtrez à ce (si- 
gne vous trouverez un pelit enfant 
enveloppé de langes et couché dans une 
crèche 


< Gloïre à Dieu au plus haut des 
Cieux et paix sur la terre aux hommes 
de bonne volonté... » 


An même instant, loutes les cloches 
de Notre-Dame furent ébranlées et t 
dis que des voix entonnaient le Gloria, 
xne immense allégresse s'empara de la 
Æoule qui, jusqu'alors, avait assisté 
muette et-recueillie à l'évocation du di 
vin mystère 


Noël 1 Noël L clamaient mille bou- 
ches dans un élan unanime, Noël ! ré- 


Les C. V. de Thirry-en-Valois (Oise.ÿ 


pétait Anniel, le cœur battant d'enthou- 
siasme. 


+ 


Lorsque le silence se fut rétabli, il 
entendit distinctement les pastoureaux, 
ses compagnons, qui se disaient les uns 
aux autres: € Allons de jusqu'à Beth- 
léem et voyons ce qui est arrivé et que 
le Seigneur nous a fait connaître. » 
Puis il les vit quitter l'endroit où îs se 
trouvaient et gagner, visiblement péné- 
na d'émotion pieuse, le lieu de la crè- 
cne 


L'un portait sous son bras un bel 
agneau blanc et frisé; l'autre avait en- 
ire les mains un vase de lerre contenant 
du lait de ses brebis: le premier tenait 
dans ses doigts un flageolet, 


Lorsqu'ils furent entrés dans Ja grotte, 
s'étant agenouillés dévotement, les deux 
bergers déposèrent à terre leurs humbles 
présents, Quant au troisième, approchant 
de ses lèvres le flageolet, il se mit à en 
tirer des sons doux et mélodieux. 


Anniel, qui voyait tout cela, frémis- 
sait, cette fois, non plus de joie, mais 
de tristesse ! 


Pourquoi, oh ! pourquoi lui avoir re- 
Fuüsépd'être au nombre de ces heureux 
béfgers qui apportaient chacun leur of- 
"frande à l'enfant de la crèche, que dans 
sa naïveté enfantine il prenait vraiment 
pour l'Enfant Jésus revenu sur terre ! 


Si celui-ci allait croire que c'était par 
oubli et indifférence qu'il n'était pas 
venu avec eux | 


A cette pensée, des larmes lourdes’ et 
brûlantes recommencèrent à imonder les 
Joues du pauvre pastouret 


Si, au moins, il avait, lui aussi, quel- 
que chose à offrir. Sans souci de ce 
qu'on pourrait lui dire, il tcaverserait 
la place ét viendrait le donner à l'en- 
fant,. Mais rien... il n'avait rien. Et, 
dané un muet désespor, il regardait tout 
autour de lui, comme s'il allait décou- 
wri quelque chose, peut-être. 


++ 


Sondain, il se pencha el prit à terre 
une poignée de neige. Elle était dure et 
compacte et, entre ses doigts qui se gla- 
caient à son contact, il s'efforça de fa- 
çonner avec elle une ébauche de fleur 
Cinq pétales . une tige... puis, sans s'at- 
tarder à contempler son œuvre, il bondit 
jusqu'à la crèche, et avant que nul ait 
pu l'en empêcher, il s'était agenouillé et 
tendait sa fleur à l’enfantelet. 


Une rumeur d’étonnement et de pro- 
testation se fit alors entendre... Les ber- 
gers esquissatent déjà le geste de repous- 
ser le pauvret qui, troublé, allait per- 
dre contenance, lorsque la jeune ma- 
Mau qui figurait la Vierge, ayant tout 
comaris dans son cœur maternel, se pen- 
cha sur le petit garcon et caressa sa 
Joue 

Et, du haut du Ciel, l'Enfant Jésus, 
heureux de ce don naïf, dut sourire et 
bénir cette fleur, car c’est alors qu'il 
advint, paraîtAl, tiès étrange et miracu- 
leuse chose, dont devaient garder long- 
temps le souvenir les bonnes gens de 


Paris 


Chacun vit en cet instant l'enfant de 
la crèche lever sa petite main et, saisis- 
sant aux doigts d'Anniel la fleur de 
neige qui commençait à fondre, tendre à 
sa «mère, saisie d'étonnement, une sorte 
d'églantine aux pétales éblouissants de 
blancheur.. la première rose de Noël 


S. Boudou, 


PREMIERE CATEGORIE 
Paroisses de moins de 1.500 habitants. 


1. Ste-Thérè 
Fe ons : 


10. Margaux 
11 ex æg. St-Martinie:-Quins- 
saines, — Santes-Marais 

18. Alhieny-sur-Saône - 
14. Lascours 
15. Gennes ... ser 
15 ex æg. Merville-tes-Bois, — 
‘2 «Châtillon-sur-Cier 

1 


emure 


3. Clémery 
9. Pont-de-YEtole 


_ DEUXIEME CATEGORIE 
Paroisses de 1300 à 5.000 habitants | 


38 
18 


3. Vaillants Cœurs Leersois. 
4. ND. de Chambéry .. 
5. ND, de Rémicourt 
6. Montsort d'Alençon. , .. 
7. Fleurance 


8. Ecull 


sen 


de Tarascon. 


13. St-Joseph de Cherhourg 
14 Moreuil ,....,,... 
Pr EE de la Tille.. 
Re nénise ir epseren . 
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COURSE 
A 
_ L’ÉTENDAR 


DEUXIÈME CLASSEMENT GÉNÉRAL 


Voici, comme nous vous l'avions promis, le deuxième classement général 
avec, cette fais, le nombre de points mérités par chaque groupe, mais ici atten- 
tion : que personne ne se décourage car la course n’est pas terminée 

LEFFORT LENT, MAIS CONTINU, aura plus d'importance pour la finale 
qu'un départ brillant sans lendemain. 

Comme les premiers ne seront pas forcément toujours les mêmes, des 
primes récompenseront, de temps en temps, ceux qui viendront en tête de liste. 

Ainsi, à l'occasion de Noël, une prime sera envoyée à ceux qui figurent 
dûns ce numéro parmi les DIX PREMIERS de chaque catégorie. 

\ Nous prévoyens, pour une autre fois, des primes d'encouragement four 
ceux qui, au cours de cette course, auront fourni le plus bel effort. 

-= La persévérance dans l'effort avec le sourire, c’est la qualité première des 
Cœurs Vaillants, et c'est celle-là dont font preuve tous les sprinters de la course 
à l'Etendard. Pour les vaillants coureurs : hip ! hip ! bip ! kurrah !.. 
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Ab ex ægue. St-Gorson de Va- 
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48. Petit Ronchin ...... 

49. St-P.-F. de Verdun 

59. Sts-Martyrs de Marrake 

51. Pr6-en-Pail 

2. Vi 


TROISIEME CATEGORIE 
Paroisses de plus de 5,000 habitants 


1. St-Jean de Cher- 


2. ND. “du 
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3. StMichel de Chambéry 
4. StSulpice d'Auinay-sous- 
Bois 


Travail de 


6. St-Jezn de Vincennes. 
7. Dreux . 

8 Nœux-Ste-Barbs . 

9. Benck-Plage .,,...,., 
10. Wattrelos-Cretinier 
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Noël à travers la France 


(Satfe @f la page 11.) 


Es ortét. On chante des Kanniques aussi 
jolis que pittoresques + 

Va flaibeau, 

Jonnnotlé, Isnbehe. 

UnaflamiDer, 
M bercent. 
ges due Ramon 
l, Marta npiel 
a la mère m 
PATATE 


+ a 


Uoy à deux Mcés Que papa tiént 
encore vikiter avant de, reotcer à. Paris. 
C'tst D'Alsace 6e la Lorraine, si éhères au 

… “cœur des Français. 

Tout est blank, déjn-sur Les somméts 
Atrondis dés Vosges, Qui étincellent Vague- 
mène dans 1° nuit, L'avion pottertit dans 
un nuige de poudre blanche, juste, 3 coté 
d'en spin sgarni de piyee, comme un atbce 
dé Noël. Le Jdmières sont déjà éteintes 
S dans l'églie encore parfumée de cire et 
LL" de cor danuit de Noëlis'avance. 

: potts.d'une maison, où l'on réveil 
Jonne, #'ouvrutoute grandendevant eux. 
=" Entrez; ‘entrez,  antiÿ L° Chaitfez: 
à gtind poHedéparcelaine QUE roue 
récOmumTan) Déesse avé on 
tEbiètAt les pelits ne cessent de 
lécotcume qu'elle porter, 


LE 

Cent Jéntra, 
Le Chr 
4x ah le 
ES Ah TOR 


Ce 


Pogoir, 


Ye d'unv grand. sapin 
qui drisser, jusqü'an 
plifond ses giguslles 
sombies. On ls ça 
ni © dé « boukes de 
vecre. multicolores, de 
ayiriandes d'argeot 
de! bougies et de 
sois. 


jouets dé 


= Cxtibfiic pins de mille aos que le 
bon ésint Florentin, ani bou qu'il éraie 


ingénieux, <pporra dans son ermitage” un 
petit sapin dé Ja movtigne, qu'il avait trou 
VE si beau” couvert de givre, Il le garnit 
de cierges, de boules de houx, de jouets 
qu'il avait sculpté lui-même ét il appela 
| Tés enfants de és Voisins qui pousérent des 
ériséde joie és voyaot là belle surpoise. 
j Dans° là cheminéc, 
{| £ s'alignent les” soüliets 
vernis et les sabots de 
{| bois, 
À Chez nous, Cest 
1a cigogne qui jette des Æ 
Jouet par la cheminée. B 
y marquera pas, 
née, ar elle n+ 
sur votre. 


Sur 1 nappe blan- © 
chess'étalent des pitis- 
séies comme Aaçque 
Line n'en à jamais FU. 
tactés énormes, aux pommes et AUX 
ca neaux, # kugelhopf » arrondis €t < 
zds qui craquent sous la dent. 

Cac déicieux, tour cela ! Jacqueline 
met dans ss)poche, un gros morteai de 
Lui à donné. Ce 


sion Deût soi, 
date 


== Enroute, ei roûre ! trié papa. Vois 
ci l'aube ! Dépéchons-nous de rentrés, /m3- 
man: pourrait s'inquiéter. 

Ec s'est le retour à toute allure, au-dessus 
des villés cc des vil- 
ligès qui, tous, fê- 
tent Noël de mi- 
nières différentes, 
soivant Jeuts/rradi- 
tions, mais ayec le 
même entrain. 

Car est fa plus 


1h belle fête de l'an- 

I nét, celle qui ra. 
| mêne sut Lérre la 
| 


D'joic là confiance, , 
et la: palx promlée 
par les anges à tous 
Ceux Qui n'ont pas 
fermé la porte de 
Teur cœur à l'En- 
fint-Jeur, 
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Se détachant aur le ciel très bleu, un 
cavaliér laisesit errer éon régard aurple 


magnifique panorama qui és déroule 
devant lui, Aprés ds longs nicole passés 
au Mexique, où 11 avait réusst à rème- 
fer la aix et à aider Îles, catholiques 
opprimées à retrouver la liberté deuleur 
cuite, Jim Evum retrouvait avéenjolé les 


Du ranch mystérieux, on trait tou- 
jours dans sa direction. Qu'est.co qua 
Cela. pouvalt bien signifier 2 

Aslabrl d'un gros rocher, Jim Boum 
Cherchait à deviner les raisone de cette 


S'abcitant defribre Jes rochérs/ in 
Eoum, tout ef. ripostant aux £oupa de 
feu”qui né cessalent de pleuvèir, Cher 
chat A se rapprocher de la maison: 1] 
avait remarqué qu'elle s'adossait: à ung 
pete colitme et voulait essayer dé pren- 
dre somadversais à levers, Mais celul.ci, 


se-faisait en wait Il 
blessé son adverfaine ou; celui-ci, à.cours 
de munitions, ménagoattsil.#ez derniers 
projectiles ? Courageusement, Jim Eoum 
atteignit la pârte et,ons Voyant toujours 
lan bouger, il s'apprétait à l'enfoncer 
lotsque le: galop d'un cheval lefit se re» 
fou . Caurbé sur 8a monture, Un ça: 


ne 1 
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JIM BOUM AU FAR-WEST 


rieux 


Le ranch mys 


paysages familiers, Au-loin, les preni deux coups de feu-partirent,, Tandis que 
le müstang effrayé &e cabrait, Jim Boum, 
dlun déste prompt, se mettait sur Is dé: 
ne coup dé feu claque 
traversant lé large feutre de notre ami, 
S8 peut-il que, 

les hommes <0lent sl méchan 


foute au serpent 
L'atmosphère 
Bon regardant 


Bemblalent barrec 
drgenté du Rio Grande, 
était étouffanté et Jim 
Avec envie vers la terrases ombragée d'un 
ranch blotti entre deux colllnés de sable. 
l'andror frais) ét calme 


l'inhospitalière demeure, « Il y à À peine 
Et, s'atimant de 


se décida 


parmi 188 rangers do New: Mexico et voilà 
déjaciss avéntures qui commencent, 


biéh"déclu Afhe paf se laisser eurpren- 
sulvalesles évolutions du scout en 
criblant dé projectiles la zène Où ji se 


manœuvres 


Prêt à tirer le premier ennemi qui 
À se montrerait, fl était arrivé à 
Petit à petit} Jim &oum, qui n'en était Vangle du bâtiment et à approcher dé 


aventure difficl 


réussissait à se rapprocher du ranch par 


l'attéinre, car || n'était pas-oncore loin, 
mais il,répugnalt À son esprit chevales 
résque de tirer dans la doë d'ün auver. 
1 yavait pas le temps de courir 
cheval pour 
Aussi il se résigna à le laleser 


quol ce ranch, à premiè 


QUESTIONNAIRE 


Commentaire de 
int-Jeine 
3 peut 4h 
déoour 


l'Evangile pour la fête 


un ©, V. à uw comrrade 
dans son fravail d'apôtre ? 


qui 


use, 


1 derit en tête da soit 
14 orand-père que je né 


La nuit merveil 
Pourquoi Jeait at 
oarnet : + Pour 
oommats qutn F + 
Peut-on influer aur Jos gens àdistanes 2 


Saint Jean Bosco, patron des patroñages, 


Pourquoi, :#i Ja saarltain avait” apporté 
CU nd clboira après. l'Alévation, : Don 
Bosco wauroit pas pl von aérvir pour dis= 
tribuer. Ja Sadute Conmunton À 


La-prise du fort dés à Leux 6 
Quelles soit lés qualités dé! Gaston 
fait piewvd, pour ja coiquéfe du fort de 
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« Les » ? 


e POUR VOS ETRENNES 


Demander à vos parents #t à vos 
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